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pouvant tenir lieu de tous Ids rectieiU de ce genre , 
ct senfll* de complbmebt au Makgel du Frakc-Macor de M. Bazot. 
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Possessed depuis quelcpies 1 Annies du 
Extest, queiiefidbte de FF.\ AtVaient dans mfcs mains* 
j ai attendu, pcfrir le puHier, l’dpoqtre oft ihl'Abranrie 
serait corinue par de bans oavrages iti.^r^hniqTies.^La 
Profession de Principes francs -maconniques , 

la Morale de la Fran che- Macotinerie; la ctkquO&me 
edition da Manaeldu Ftanc-Macon et Pio graphic 

des Francs -Masons (cette Biographic, ainsi que pla- 
sieurs autres outrages d’histoire, de morale et de lit- 
terature ma^onnique, dont les manuscrits sont ma 
propriety, vont 6tre mis sous presse) , me permettent 
enfin de donner un recueil qui m’est demands depuis 
long- temps. 

Le Tuileur-Expert a 4te communique a des Ma- 
cons rev£tus des plus bants grades ; tons en out reconnu 
la parfaite exactitude. £i’6tant pas Yolumiaeuxcomme 
les ourrages de ce genre, il^Ta amcune de leurs trop 
nombreuses superfluites. Portatif comme les Tuileurs 
exigus, il est plus compiet, plus instructif et plus in- 
teressant ; il donne en outre le tuilage des sept grades 
du rite frangais ou rite mode me, profess^ dans toute 
la France, et que les auteurs destructions tecbniqnes 
ji’ont pas juge & propos comprendre dans leurs 
collections. 

Dans le Tuileur-Expert, on trouve (ce qui n'existe 
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point dans les different Tuileurs) une notice snr les 
rites fran^ais et ecossati, 4et ^serrations, des notes, 
des rues , et surtout des instructions ou questions 
d’ordre sur chaque gfcadfc. EuEil, dans cet our rage, 
les mots sacr£s et dlntroduction sont abr^ges toutes 
les fois que cela est n^ceesaire ; les rrais Masons sau- 
ront appr&ier une prevoyance sage : ces abr^riations 
su^ar$ai«t,FF.\ qui optics grades* et ne pourront 
serrir Ma$pn$ quine les ant pas. Quant aux pro- 
foups** Ijes mpts fu$$cnt-?il$ «*tiers., jk seraient pour 
eqx comme up clamant brut bars dp$ mains du lapi- 
daire. 

v . * Ce#e fe^erve * ainsi que I’a din Jf, Bazot dans son 
^J\&anuel4p Jfrunc-MofQn* rend ce Hirr *utile, et ne le 
« rend pa* dangeretu;. » 


. * » 
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LtS RITES PRAN^AIS ET ECOSSAIS. 


to t*e etewatojr «mr en France, en Ecosse , 
en Apgbterre, en Prnsw, enSuMe, en Tur- 
tle) partoUt *nfin, qu*uue seute et unique 
MM»nneri* , et- non une Ma^onnerie avec des 
^opinions cm do tocalii&j eat 1 la Ma$on- 
nerie, jurietoeut oppeWe Morale tmweneUe, 
Vest pa* coranse une religion ovt an ehltepro- 
premen^ditqori dewe^treoppropri^anx'ttsagfes, 
«wb naajurs’On-fluK prejkig&r«etels oil tels pay** 
Eo morale , la Matfonaecfe dohfle la'-lofet netd 

ue||c4|,pa».Ln*4©i*id«felee i r*e«nent«le3kommes; 

lea>insffarattiob^ Ma^otlniqii^ ifenuent de plus 
btoto . • • 

Si l’on pretend fiiire de notre institution one 
croyonce religfeaje, non^seirfehient on la fansse, 
mnsiOB la denature enticement. 

Catlieliqoes, proteslans , julfr ou'imhom&ans 
nous: a vans notce. religion et neusn'en voafons 
pas d'«utre^ o« M none Wedwlons ‘utienourelle, 
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cequi n’cstqu’une supposition, les Masons, avant 
lout , soul citoy^' etrdi|nyp<* religieux; nous 
la voulons coimne les lois , les temps et les cli- 
raats Toni sanctionnee, el non comme il nous 
plairadelacr&srou del*adopler,creee pard’autres 
qui n’ont pas.plus que^ious de drpits a etablir 
une croyance quelconque qui tient au for inte- 
rieur, aux lumi&res de Fespril, ala liberie de tous 
et de chacun. " ~ ' 

Sujets d’une monarchic oud*une republique, 
nous naissons royalistes ou decnocrates , el nous 
sompaes so«u*ii»j pu par respect pour nos.p&retq 
ou pav la force, des pfejug^ de ['education , ou 
par Fh^bitude^la nsiigiojji deFEtal oufut phlce 
noti^lfercpau^ou bie(n uOusi le repelons, et qu’on 
nesqjpeprenne paasur CCtte supposition, si tioeta 
changeon^ de religion, ce sera pouradopt^rune 
religiop., tpqte faite , et deiat ceux qUi nous 
aurontpjec&le aujront juge la lKmt4, queiious 
’jugeyqns nous*meme&, et note! uue religion 
qui pourra &re cqmposoe ou recomposee aiu gr4 
du premier rihreur pu du premier turbuten tqui 
voudra nous imposer ses abstractions ou sed4l& 
magogies, i p* ' • . 

Ce senljiment, qne nops. e^xprimons ma\ san» 
doute, a ete nece^irementccJuidesMaqotis qiw 
ont fonde notreordre. ^a Ma^on aerie primitive 
qu des anci^ns peuples,* cVstraKUrenl’antique 
initiation,, et la JVJ^onnei4e mddet*ne^ :<jue'teou% 
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nefaisonspas remonter beatk»up aii-ddia del 7 25, 
epoqueon eib fufc iutroduile en France , ^taient 
I’une et L’autre, nonobstant les Veraps,tefc dittmls 
et les hommes, unit et uniforme.Elle etait comme 
teUe professes en Angleterre j comrmtelle on la 
professa en .Fraace; on la pvofessa comme telle 
anssi partoutou onp&ryinialbtablh*. Une et 
oniforme , elle consistait cbez l qs modernes en 
Trois gmdbs : V^pprentissagefie Compagno- 
nage et bi MaUrisS. L’unite de ^institution en 
faisait le premier me rite ; le dogroeetait simple 
et satisfaisant; Ies.a?aniage& r&ls 'et itnmeftses; 

Ne tenant a aucumculte, a awcun systeme 
politique, respectant toil tes ties crdysrnces, toutes 
les opinions de gouvernement , I’ins tilutkm Ma* 
fonniqwe marchait danf toute sa force et dans 
toule sa liberte, eritaut tout r&pprocheriient , 
tout contaol avec* des institutions quine pou*- 
vwientni la fortifier* tii I’bfferblir. Sa force, comme 
sa vie, e tail; en eU^mAme, 

Les homines ne; c assent pas d’etre de ires bons 
et de tree ioyaux! Masons pour suivre les lois de 
J$rama, de Moisey du Christ ou de Mahomet, 
parcequepflc riustitutionMasohnique ilspeuvent 
ajouter a la morale de leur religion native, la 
pratique d’une morale plus etertdne et plns*uni- 
verseIle.En Ma$onweWe, iU ne volem ni paiens, 
ni seotaires, ni infideles; ils ne voient que des 
h&nmm , leurs fr feres, et avec la Ma^onnerie , 
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its out ie ibtmbeur tie s’affihmcbir des prrfjoges 
om de$ em»rs de la religion de kora peres , re- 
Iigiott cxelnsiire? edmroeV an gen&ai y chaque 
relipou. **'• 

Les sagestet modesties fondateurs ou regene - 
ra lours de ia Magonoerie nous avatant dote dans 
troi& gradei aussi p&r&its que possible; (fan mi - 
roir de verity qiii nonsfaisait juger nos actions 
et cedes dOs-fcptre** pins d f un Centre nous 
avait trocivedansces grades hr triple force debieti 
penser , debien dire el de been fair©. Masons, 
cela nous suffisdit asserretneot. 

Des novateurs, qa’u&zele que nous ne rfcla- 
inions pas enlralnait a * ; ooeuper de nous plus 
quo nous he nous en occopiops nouWn^mes , 
viennent nous declarer que noire miroir est itisu# 
fiaant pour noire instruction el noire bonhbur. 
Une foole d’entre nous; pretes tent en vain eontre 
cette offirieuse sollicitude. Les uovateurs, qui se 
ressem blent tous et en toutes ebos€»,nous (out un 
joug de lehr zete y et force nous est d’em$6s$er la 
cuirasse et de ceiudre Tepee de chevalier, puis 
denous laisser coutrirde la pourpre et de lacou- 
ronne des princes et des souverains. Simples Mar 
gons, nous etions tranquilles et heurehx ; nobles 
Masons par leur grace , nous sotmnea Tains et 
miserable^ comme le sent ou le paraissent les 
maitres de la terre... Ce n’est pas la lebut vers le- 
quel se drrigent les vrais Msgons : PhoumiurM* 
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lenient hetwete est ceKif quest* nais&ance ou m 
mson ii raift&l**bpi dee IHmtnee tnktaes. 

On nous rdUd* ea ntxs quatites da ohevkkers* 
princes et souveratm f .de |pr*nds boons* rs danj 
nous somimrcenftte**, On he nous perrrtet itotro 
miroir de verite, e’e®t*a-dire notre douce at 
tnodesta Ma^onnerie das jlreis premiere grades* 
que pour nos delassemebs,.. Hants at poiaeens 
maitnes da la terra* chevaliers et princes Ma$6ns 
que voiis dtes a plain dre 1 Oui 5 bien k platndra* 
ators que rode ne faites pas pilie aux sag eai lei 
la philosophic e£ I’humilite chreticMft* so re^ 
unissent pour appuyer cetle austere remarqne. 

Nous cesserons ici l^xpressihn dfau? doctrine 
philosophique dont ott notts saura vrai^embfa* 
Moment peer de gre. II est si peu d’homntes qni 
aimentla rerite nueJ Des iifoskos', deslfatiohetti, 
voilale voeu de tons las hommes, a toutes tea 
* epoqaes de la vie. • ) 

Inexplicable® humahxsl 
. Mai® ne roda effray ob pds r philosUphes et phi* 
Jatitropes, tant profanes que Masons La IMa- 
^ontferie tme eft linifcrrite* la sdule at vraieMa* 
^onnerie, dite symbolique ou des tppis preutsers 
grades, existe dans toutes le$ parties du globe , 
tandis que eelte autre Ma^otnierie ditedes hauls 
grades ytnalgre ses pempes , ses croix et ses ru- 
bans* n’est contiue qiie dan6 quelqnes pays... 
Ltf Ma^onnerie fut intreduite en Prance par 
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les Anglais ^ten 1725. On pretend que ce n’est 
qu’une. restitution qu’iisnous out faite. L^un 4© 
leurs histbriebsredonnait que la Ma$ennerie ap- 
portee en i France par lea chevalier* croises de 
cette nation , passa de ehez nous dans la grande 
Bretagne qui , plus sageque nous, la cultiva et 
nous la rendit a une epeque ou nous etions plus 
(Hgnes deila conilaitie. En effet, la Finance mo- 
nadale et feodale devatL, sinon repowsser; du 
moins laisser sonameiller une institution qui 
n’aime ni le funatisme, ni le despotisme , et qui 
ne se plait qu’au milieu des lum&res et d’un* 
sage liberie. 

Trois grades ( Yapprenti , Ie compagnon et le 
/n«»^rs) composaient toute la Ma^on aerie lorsde 
son introduction dans noire patrie. Ceux qui 
nous la dorinaient ou qui nous la rendaieftt n’en 
connaissarien t pas d’autres; nous la donnAmes aux 
aulres peuples telle que nous l’avio&s re$ue; elie 
fit le tour du globe re nferm6e dansses trois grades. 
Pure et saipte institution* ce fut ion Age d’or ! 

En 1726 y un Eoossais , le dooteur Ramsay , 
homme done de beaufeoup d’imaginalion, in- 
venta trois grades de chevalerie , YEcoasais, le 
Novice et 1 eChevalier du Temple , pfretendan t que 
l’institution etait nee dans lecatftp des cheva- 
liers croises, ei que Godefroy de Bouillon en dtait 
le cbef. La grande logo d’Angleterre repoussa la 
creation de ce c^lebre m a isdifi&e ns Ma$,\ 
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anglais, amis d*la nouv&wte, lps adoptefc-ent ; 
le syst&me <Ju docleur ecossai$ fut introdait en 
France, ety trouva d les partisan*., RaVnsay, qui 
vii# a Paris, ne conlribua paapeu a augmenter 
Je nomfere des proselytes : on sait qu’en 1736, 
lors de Selection de lord comte d’Harnouester, 
successeur de lord Derwent- Waters, a la di- 
gnite de grand-maitre de l’ordre Maqonnique 
en France, le docteur £co&ais remplissaU les 
(onctions d’ornt^ur. Barn say mourn! en France 
en 1743. 

Une innovation fait naitre les innovations. On 
cr&i d’autres grades en Ecosse, en Angleterre, 
en France et en AUemagpe. VJScossisme de Ram- 
say ful change , et les grades dans lesquels il fut 
fondu eurentk vogue. Fib de la novation, ils 
etaieufrfreres, raais nes dons diffdrens cliuiats et 
de peres di®ereus. Onrcmarqua plus particulie- 
rement qiie les evenemens politiquesde FEcosse 
et de l’Angleterre , furent mis en grades Ma- 
qonniques, comme ou rait en grade la catas- 
trophe des Tem pliers, franqais. 

Cea’etait plus 1& la Maqonnerie une et uni- 
forme ; c’etait une Ma$onnerie d’opin\ons et de 
localites. 

Du moment ou ily eutde nouveaux grades 
en France, il y etit raouvement et revolution, 
dans la grande loge de ce royaume. Les homme* 
les plus egaux entre eux aiment a s’eclipser les 
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ufta ies attires, at le* Masons oiti profitd an eda 
qtt y ils £tai4nt aussideshommes, LesFF.\ rev&ue 
de grade* saperieur* $a pretetidirfcnt au-dessus 
des Masons das grades symbolique* ou trow pres» 
miers grades ; ik fireht 60 aidferent Ia«cb*i 0 ti 
q6t sa manifests bientdt ail sein de la grande toge , 
qui eut presque en mdme tamps a latter centre 
One antra grande loge dite natronale, at centre 
les associations das hatfts grades. 

Das chA^itres , des aonseils, de* tribunal}* 
s’etaient etablis. Bon nombre de membres de la 
glrande loge, et la presqua totidite de* membres 
tie la grande loge scissionnaira an feisaient 
partie. Mars dans la ptffcnriire grande loge , les 
membres de la Ma^onnarie dfce symbolique , on 
des ‘trow premiers grades, dominaient , et celte 
illustre grande loge voyant ee schtsme fbmente 
on sontenn par las FF.\ revAfn* des hauts gra- 
des, declara solenneHement (1706^ qu^elle ne 
reconrraissaifc a uteme superiority de grades. La* 
FF.\ de la grande loga nouvelle accueillirent 
solennellement au contraire les grades eleves , 
afln da doubler leurs forces contre la grande loge, 
doyenne et ritale. Alors comme depuis, et en 
toute chose, pour le raalheur de 1’espice bu- 
maine , suivaut certains horames , p^rissertt plu- 
tot les institutions que las opinions. 

En 1758parut le Conseil dee Empereurs d’O- 
rient et cF Occident ; pais , en 1 788 , 4 Fepoque 
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mime oil I’atieienne grande loge repoussbit )e$ 
Hants et puhaons seigneurs el prtnce* Masons, 
une fraction sc&imafequede ce bdri&eit s % &aklft 
sous le titre de Cornell dee Chevalier* d'Orient. 
Lea grands seigneurs Masons ttV>nt pn vtvre eh 
paix eux*m£nies 1 Quel example pour V peuple 
Ma^on! . * ' ■ » 1 ■ * 

Les grades Store etaiant au nombre de vftfgt- 
cmq, di vises en sept classes, grades origrtaires 
d’Edimbourg, et constituarit U rite antieH, 
ou magonnerie de perfection! Ce sotft i pre- 
miere dasse, Apprenti^Coinpagnon tt Mature t 
deux iime cUdse* Maitm secrei y Mattte parfniLf 
Secretaire intime , Intendant dee hdtimefm et 
Privot et juge $ troisifem^ ctasse,’Kfe* cks’rveuft 
Eiu dee quinzee\,Chrfdi#*ku&4 triBae ) qasn 
i ribroe classe, GrandrMaitre arehitede, RttyaU 
Arche et Grand Eki untied ; btaqui&vtfe 
classe, Chevalier de Vi pie, Prince de Jirusa- 
lem , Chevalier d’ Orient et dfOecident , Rost- 
croix et Grand pontifi \ sixi&me ckisse, Grand 
patriarche , Grand-matlre de la chf,H Royal* 
Hathe ; septierae clause, Prince adepte , Corrib 
mandeur de Vaigle blanc et noir } et Cbnuddh^ 
deur du royal secret. j 

Ces vingt-einq grades furent pdrtis ensuitea 
tretite-trois (dent la nomenclature ekacte ee 
troove au Tuileur- Exfeet) . On attribue certe 
augmentation A Fr#d4ricJI, roi da Pruase, qtti 
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ajouta le Chef du Tabernacle, ie Prince da 
Tabernacle , Je Chevalier du Serpent d'airain, 
k Prince de Mercy y \c Grand Inquieiteur Com* 
mandeur et le T renle*troisieme deg re. FrecMrie 
(cutout autre) avail ; real place le Grand-maitre 
de la clef par le Noachieln^ 1* Prince adepte , 
qui ctait le vingt-troisieme, desint le vingt-hui** 
tieme* k Kad&ech passa du vingt-quatrieme au 
trmilkme, et le Royal secret du- vingt-ciiA 
quietne au tren te- deujsiime. 

Si dan* I’histovique du rite il passe pour con- 
stant qtle Frederic II est le ereateur de ces huifc 
glides #dl pJtW aussi pour constant aux yeux de 
pei scenes judi clauses que Frederic n’a point 
Cre4 t cea grades, surfcout le trenje-iroisteine, 
do»t on lUi utli ibue la foudation Tannee m6me 
on, malade depuis long-temps, il poya le der- 
nier tribut a la nature. 

Nou$ n’avons personneNement lien a dii*e sur 
le merite des hauls degres ecosssais ; nous nous 
bornerousa rapporter ioi une seule opinion , que 
nous prtnons dans vingt du m$me genre, c*est 
celle du F.\ De 1’ Aulnaye, homme impute rns trait 
st de bon tens par line foule de Masons distiu- 
gues. Il dit : 

« On ne peut nier que plusieurs de ces gra- 
4 des ne soienl fort oiseux; its n’oul avec la 
« science Mayormique que des rapports tres 
# eloignes. Nous en pouvOns signaler vingt-un 
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a comme absolument imitiles,et etnmgers an 
« mi but de Fecossisme. La filiation n’en mt 
« pas toujour* laisonnablemeni &ablie,et ne 
« present© point une deduction constitute de 
« Fun a Fautre grade , ainsi quo cela devrart 
m &re. UEcosmm proprement dit se trouve 
u delay e - dans nix grades qui ne se suivent pas. 
« Aitssi a-t- on plusieurs ' ibis tent£ de reformer 
« F&ossisme. Le chevalier* deSaint- Martin le 
« r&kusit a dix grades, et ii exist# en AlJema- 
« gne ane reforme phis severe et pinsparfaite 
a encore, dans laqudie on ne ireoonhait qne 
« les sept suivaus ; Apprenti, Compognon , 

# Maitrey ancien Matire > Elu Ecossais , 
« Kadosch on sage. » 

* Les conseib des Empereurs d 9 Orient std 3 Oc- 
cident et des Chevalier* d 9 Orient s’etan t affai- 
bjis eux-mikne* en se djehant * torab&nent feien- 
t& comme corps ma^orjniqaes ; mais plusieurs 
de lours membres , l^unis a d’autres Masons 
ay ant aussi des grades sieves, tons forra&rent en 
178&, dans le' sein de la grande loge nationale 
ou Grand Orient de France, un Grand Ch&~ 
pitre general. Le Grand Orient de France est 
done, et la consequence est inevitable, Vhiri- 
tier legitime de V Ecoesisme. 

Des grades sup^rienrs en aossi grand nombre 
fotiguaient la grand* majorite des FF.*.$ le 
Grand Orient, dansson Grand Chapitre general. 
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voulut lee simplifier et en dimimier le novnbre , 
et il cr&, en 1786, quaire or dree , qui represen- 
taient les trente-troie degree ecoeeaie, 11 donna 
eu consequence VElu> VEcosaais , le Chevalier 
dH Orient et le souVerain prince Roee-croix. 

Les nouvea ux grades prireni&veur , etandan- 
tirent les grades Icossais, dont les partisans, 
corps ou individns n’opposlrent ancune dis- 
tance. La resistance, m^me infructoeuse, elait 
opportune; «elle eonstatait ou presupposait des 
droits, e’etait dir moms les eiemens d^im proc£s 
qu’ils llguaient aux dcoetsais a venir; maisth se 
turent, sous le charme des noureaux grades, on 
parce qu’ils renonsaient loyalement a de dange- 
reuses pretentions. Jusqu’a la restauration ma- 4 - 
^onriique, en 1799, les grades fran$ai$ Itaient 
A- pen pres les seals oennus* 

- Cette restaurs lion, en rendant la liberie k la 
magonnerie en France > en reumssant lea mem* 
bres dds deux aociennes grandes logos , sous le ti* 
tre unique de Grand Orient deFranoe, revcilla 
quelques ancdens amateurs des degres ecossais, 
qui n’appartenorient pas jnlme a l’aucien ni au 
nouveau Grand Orient. D&s lot's ils ado parent 
arbitrairement une classificatton des grades et 
des rites. Pout' les eept grades du G.\ 0.\ ils 
disaient rite fnmpais ou rite, moderns ; et pour 
les trentetroie degree ils disaient rite ecoseaie 
<mcien et accept^. Cette classification est resile. 
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Cette mmie (1804), desMafcms ecos*~ 
m$ st rassembl&renf, dt fowuitt’ent If grande 
loge icosmlm* Quarfate jours ipres^tm concor- 
dat reunit Jes deux rites quj farent ainsi cdnrfen- 
dds dams le (j^und Orient de France; c’etait 
pout k secotfde fois. 

Lianne© sirivaate (1805), a raison on d tort, 
tea Masons ecasSnis pretemdaicnt que te G.». O/; 
a wit .ride le* concordat# Lm^bossm te retirfc- 
rent, traraiJIerait seals, et doan&rant mdme 
les hauW grades v d^l«i»i(HJrs osiers du €h\ ©.*. 
tjtti neeamiaissaietst pas , qui fttmient oublie , on 
qm^ddaignaient leur droit d’Wredink On s’ett 
eat fait utt ttore contre eux. 

Sons Pabri du premier grand-maitre adjoint 
deTordre , le prince Cattibacere* ,*qm avait ac- 
cepts de chhctm des systdmes ecossais fa gratide*- 
maitrfoe on !a pr&idence d’henneur , les asso-^- 
ciattons ecossAises se livr&reiit a loute Pactirik 
qoe ponvfierit leer procurer leurs chefs et leum 
proselytes. De eon c^d|M£rand0rient de France 
ennKtintenant avec vignearlerilC frangais ,* luft 
tail contre les tentatives de tes diVerses autoritds, 
*pltas on moins ostensiblCmeot drrig&s parr deux 
hommcs fort habited , les Ft/. Pyron et Thory. 
*Tous hkvicux Masons cfonnaissaierrt leurs motifs 
particuliers, que personne d’ailleurs ue confon- 
dit avec Pinlerdt general dd Pordre. II y eul de 
part et d’autna une poldraique affligeante pour 
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la dignite de Institution ; la chujte d*u gourerne- 
meut imj^rial, en.1814 , vintmettre un terrae* 
du moms momentane, a cea,diss}deDces. 

Le Grand Orient, quoique usurpatetir de Fan-; 
cienne grande logo, qui le legkimg en se. rdunis- 
sant & lui en 1 7 99, le G.\ O.*., corpnlegal de For- 
dre, centre de toute la raagonnerie et* France 
sons l’empire e^ depots la restauration, n’eat 
presque point d’lnterstice lot's du cltangen&ent 
politique en 1814 5 Fecosaismeseut s’eflhsa penrr 
dant asses long* temps devnnt ces grands evene- 
mens. 11 ne reporut lout-a-fait qu’apves des dis- 
sentions entre ses propres membres , purtsges 
en supreme conaeil de France et supreme con - 
f eil d? Amirique. L’histoire de ces guerres in- 
testines n’est pas de noire ressort *. Nous d&<* 
irons simplement rappeler que si le conaeil d*A- 
merique suocomJba , plusieurs de se&membres, • 
flagelles par leurs rivmix , se rdunirent 4 ceuxci 
pour faire face au G.*. Q.\ quiavait ^eclat'd, die 
1814, qu’en vertu de diftereas concordats avant 
et depuis la revolution fran 9 aise, il reprenait 
tous ses droits sur les deux rites. 

Nouvelle latte,- tjouvelle polemique, impru- 
dences et hostility* dp part el d’autre. 

La lntte existe encore (1828) entre leG.% Q.:* 

(1) Voye*NoT*i n* i. 
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et le oonseil ecossais de France, qui doanent cod ■ 
curreroment ces hauls grades ^casaaia. : 

Ici nous terminops nolle notice, en- faisant 
desvoeux poqr que cesrivalit^s indignes de l’e*- 
prit de fratetwit^, de tolerance et de bon sens 
de Por,dre , cessenfc bientot d’att l isten la ma$ori- 
nerie qui* parfaitedans ses treif premier? gra- 
des , et n’en demandant pas d’qulres, tolereraii 
voion tiers tous les grades supfrieurs, s’ils vou- 
laient, com me elle, concourir, par Pexemple de 
la puix et rlu bon ordre, a etve utiles au* honunss, 
el a elendre dans le plus noble objpt l’efopire 
sacre de la fralernile universelle. 

Ces voeux, nous nous plaisons a le eroire, ne 
seront point steriles. Le Grand Orient de France 
et les chefs des associations ^cossaises s’enten- 
dront enfin. Tous savent perlinemment que r 
• s*ils sont divis^s snr de frivoles preeminences , 
sur une possession de droits dont les uns et les 
autres senlent tres bien la contestabilite, il est 
temps quails se reunissent en un faisceau com- 
mnn pour leur repos interieur, et surlout pour 
leur conservation. Leurs ennemis sont nom- 
breux et acharn&s, non dans ce qu’on nOmroe 
le yulgaire profane , mais dans une association 
immense, mysterieuse elle-meme, et d r autant 
plus dangereuse qu’elle veut les bonnfcurs, le 
pouYoir et la domination universelle. Pou/par-, 
Yenir a ce but d’egoisme et d’oppression , elle 
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sscpifienait la moirtede 1'titti vers pour geuverner 
l’autre. EUe a vu depuis tongues an»&s que la 
Ma^onnerie est la plus forte digud qui soit op- 
q*os& an torrent de sefc devastations; oar la Ma±- 
£On»erie, qui a en horreirr Pabrutrademertt hi Ife 
ifcspotisme, vent et voudra toujtmre la lutniere, 
Pi instruction, l’dgalite devant la lot et la libert? 
legale pour tous. 

Masons, nos FF.\ de tous les rites et Com- 
munions, unissrz-vous, entendes^voiis, serrez 
vos tangs ; car vos ennemis vous debordent. Vous 
&es les pfcres de la bonne foi; eux sent les peres 
deiaruse... 



, • l'e • 

* * ‘ 4 1 * * 

TUILEUR-EXPERT. 


i ' ms " 

‘QUALITES ET DES DEVOIRS 

* i ■ , , . 

X>U F.-. TOILEtm^EXPERT. 


<|UALIT&& 

. “ ' *J<> .* . * 

« 

Un F.\ Tuileur-Expert, pour retnplir avec 
distinction Km ^nploi, doit neunir des qnalites 
pea commons. 1 ■ 

* &8s devoirs sont ed grand nombre et d 9 ufte 
haute importance. 

li sera revitti des plus hauls grades professes 
dans la L.\ y le Chap.’. , le Conseil ou le Conais- 
toirc d&il remplira ses food t ions, $6u a quelque 
titi'e quo lui con fere l’At>., le riteou le grade. 

Ce F, # . doit £lre Mag.*, depuis long-temps, 
avoir pratique lfcs different grades , beaucoup vi- 
sile leaAtell*., etfr&mir k PinstrnctioE ma^on- 
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nique une grande habitude de ce qu’on pent 

appeler^4uwiiui§n^e des graces* >» - ; v ^ * 

3ouiSge-£iendi4 le xnlKeu ^ntre U’ jiii«%ss& et 
la vieillesse ; la jeunesse est souvent legere et peu 
grave > et ; Ia yieille^a^owent ejLpeiLa&- 

tive. If est convenable d’eviter ces d&auts ou 
ces inconveniens dans Ja* person ne da premier 
gardien d’honneur de toute une assemblee. 

Le F.*„ Tuilj^r-J^perjt doit ^reljiefe frit de 
sa personne, avoir cfe la diguite dans le raaintien y 
des ma it ieres aisles ,j*n lapgpge distingue, de la 
foci lit ^ a s’exprimer, une voix agreable, une po 
lit esse de bonne compagnie. 

Jamais il n’oubliera qu’il repr&enle un corps 
honorable; que, le premier, il inspire aux visi- 
teurs Popiniou qq-’il^ ; 3 ur<mt a se former de 
PAt.\ ou ils se presentent et qu’ils peuvervl ne # 
p(i$ connaltre* ■ , ■ _ ' j 

Complaisant, ipats fcoji p assays caractere , il 
doit <fcouter avec honnetete, repoudre su^ec pre* 
cision , bien'o^ueillir toitfie; raoude, sans Ru- 
bber neanmoins certaines nuaiwt$d’4gard$*qud 
reclsrment le personnel, dignity oiviles ou les 
grades magonniqoes dels visitetf rs,,Ce$- nuances , 
qbservees aveq art , n’jfc&apperqnt pas apx perr 
sounes qui lesmeritppt;; fcjles seront imp©roeijpr-« 
tibles pour les aulres..., .» j, ' * 

. .LeJF.** TuileuivExpettjoii milieu des FFVv 
Fisi teurs, a rant leur introduction duo* L’At.*;^ 
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comme un matt re de maison sur le ton du- 
qubl se rigle naturellement!, on par convenance, 
le tori des diverse® person nes quiPentoorent. 

• • DEVOIR#. 1 

. ■ T '/.- 

'ii*S’ai$kedrs, J hdrs tes (Rgmlaireset lesmem- 
Wes* general connos de Fordrc, doi vent 
jdtUfie? au F.*. Tuifeur r - Expert! de lenrs drpio- 
mes/Wefeou patent es. 

tie# 1 .' 4 . Turletir-EtfpeW exdritkie dhaqnepitce, 1 
voit si elle est dans les formes ma$6hniques, 
titttW4ey WeflWe ^‘Sigriee ; in efW nfest p6int hl- 
d#ns les boms', preriotiSs*, quality civites 
grttclej» j 9 ei au tie varietur . . 

' •It^dtettiaEide Visit. sa tfgWatore sb^ 

brte^nifle de pdpiencteslto& aaiuilage^ II con- 
fronte la sigriatw^^ tfmicell6 r 

dat'/w* ikirietur. fcftf* lai^y Ia%mil6' est brfilee 
dans PAti^anx yeirx dfcitfus fe/FFi*. / ,fI 
* fees forhiaKt^s ^ Piguebrii^mptiesj il (lerrian*de 
an 1 Visits l£s jhiof s *, sf^Vres aftbtkbjiemenf , ordre' 
dtt ; gnkde ! wiqnel tnl { tifettti 'H peHrf lHertdre sek 1 
questidAs sutf 4es r: d^i^s f £dif*te i flfe ce grade/ 
obserWtlt de 'YiVgii’y dank to dernier cak, qtie 
lowqne'te Visits. tfV^as f t*#pon*drt tPdnebaa- 1 
iridte bi#tt satlsfeisante aui questions dWdrey 
dtol bbtkj sigbe^etc* 
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Si le Visit,- . n’est point porteur de son litre 
mat,’,, ets’il repoad exacteraeot , sous hesita- 
tion 5 *ox questions du F.*. T uiieur-Expta't^.ee- 
lui-ci vend comple au president de l’At.*. de la 
position ou se troqffe le -Visit.*.. Le president 
s’informe, a voix haute; si Ie Visit.*, est count) de 
troisrdes .ipen4w.cB presets aux Trav.\*et tors 
mime que ce Visit,*, est conqu de trois FF.*. , 
le F.*. Tuiieur-Fxpejt veiUe encore a ce quff| 
donne le mot de semestre on le mot annuel con- 
rant , ou au mains le. motde seipestreoq le mot 
annuel pp^edent. ; . * * * ... t - . 

. ; ,Uq yjsit.', qui n’auraiL poipi 400- Wre ,et qui 
n$ sqait connu qu&du F,*. Tuileur-ExpOit , ne 
pourrait 6 U:e admis ; ceci p»t pour assurer I’in- 
dlpendanqe duF.-.T uileur, qui appliqufl I 4 Joi 
d’aprlfl son text#, etnon d’aprea le sentiment 
papti,culi«p\que Jpj inspire le visijteur. , • 

,Pour tpua lea wais l^agon* ,1a. negpwite deeps, 
formalites.n’o.pastespjn d’ltre expUquff. 

II pent se fencpqtrer parmi IpB .Vwit,*. des 
FFv* f , pofAf?Ur» tfp lenrs tiires, qu qui sopt cep r , 
pus, uaais-qip ne sqnt pas trie familiarises avec. 
ce qu’ils^deyv«uept.parfcit«niBnt savoir, Ip per- 
spiflacitqdu F.v TinJ^ur- Expert doit bi« di*-, 
tinker ceqFF**»,des ,fVpf.%qui sppr&entqrwent: 
avpq ) qudf)cq*,pu ) d^ £F,* S 4e,gGMle* superieuw; 
qui .tenteraientijtwipfirairement, de pfinlte’er od 
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Us ne doivent point se trouver. Les premiers out 
droit d ^indulgence , du moins pour la premiers 
fois$ les autres doivent Atre eloignes. La sagesse 
et la fermete du Tuileur Ini Ifctent sa con* 
duite dans Tun et l’antre cas. 
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6 

ou 

I , 

BITE MQDERNE'. 


Le rite franpais, dit rite moderne> se com- 
pose de sept grades di vises en deux series. 

La premiere serie, d&ignee sous le tilrede jfefa- 
ponnerie symbolique oil Maponnerie bleue > a 
cause du cordon d eMaxire, comprend les grades 
snivans : 

Apprentl,^ _ 

COMPAGNON , 

Maitre. 

La deuxiemeserie, qualifiee da Maponnerie des 
hauts grades ou Maponnerie rouge, a cause du 
cordon de Rose-croix, renferme quatre ordres , 
savoir : 

Elu, 

Ecossats , 

Chevalier d'Orient, 

Souverain Prince Rose-Croix. 

Les itvis premiers grades du rite fran9ais et 

(i) Voy Norst, n° 3. 
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les Irois premiers grades du rite ecossais soat 
d'un usage a l’dlranger. 

Les quatre ordres fransais ne sont gu&re prati- 
ques qu’en France; fi^^gH^efe/ecossais, d’origine 
etrang&re, sont beaucoup_plus rdpandus i Pex- 
terieur, mais non pas , pour la plupart des de- 
gresy sans diffkiendes ti^CBblco. * i > - v’ 

- Le systime des habtat grades epo&ais a tou- 
jours dtd tenu pour une creation arbitrbire* et 
non pour ie frmt d f unl pacte iitetantane enlre 
tousles peoples 7 ncofriBKila Idagornnerie sytnbo - 
lique; i . ' ^ 'i*. 

Aux grades symboliques , lout le monde test 
adpais* n&tionarux et eWangi&’s^et ctest Id r&lle- 
ntent 06 est ia.fraternitd tmirerselte* . * i # 

Maisydarws les hauls grades , ; claque nation 
vwti, ohet elle^ dire cfeezeHe;eHe aiirange le> 
sypt&ne sdpdrieup ecossais i«a imni^rey pouj? pea 
besoins, pour ses habitudes; et quahd'le j?js*t6M& 
stranger $e t presente amb cfes i gradfes . dlfcyesy on 
s 7 oocupe mom% an moment dei 1-admeltre^de sa 
queiite dO>ha»i MapoauiguedcJ sat position /prjo&n^ 
et. d© I’mierdt direct qcrtd pep t inspire? &u x 
90H6 natioiiafsrx, ,l'i ./• .J M . i .*y,*‘v v - \ ,\L 
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•' ’ APPREmn. - 

- A ,w : f* \ . i . } • *; fu r •. $ 

Ordre. On por.te Id immivoite fobs- 1ft gorgey 
les qfuatFe doigte derrjb et lie pou^e.^farle^ jBn 
forme d’4qb®Te/ : m >l . 

8ign&- L^App**jietaptd;l?oi?dafei!ai enstfifeJe 
sigrie* c’eit^wiii^Soju’Il ««iire sa ^qia>^©rlzon-: 
talement, puis la laisse tomber perpendiculip* 
rernewk. •- f< * • * ' - - - • 

* jJdUvMiemefnt, F^ancke la mairLd&celtdqbi: 
demunSe rattdueheiiieiii^ ipoaer.la tp&vofe sttri* 
pi^emier« pbi4arig6lou joiniwre>4e Ifiadaxietdes 
qdstyeudoigi&daaa l’iuJ&’iewa de Ifr main % ptm 
frapper^ pauun;jnot*veme«*ti^8He^^^^ 
sui9d8tte-^llal«nge,o(> bi r d. *1 j- *: j tm 
i >]\4drtfie. Ee ;pied! droit on avapt, le vied 
gcfutfhe* prta«6 «ni fcra\ters r toockmt 1 b« tad eq (droit 
at fioiiMfiiifcbiiedrable'e^ 
tfotf et wn^kicpbariger, iafpit>trois paaftn infaif.* 

Mot de passe . T. B. L. A. N. {Qftk phmams*i 
tout entier.) 

Mot sacre . J. K. N. (// s’epele.) 

Batlerie . oo o. *^“v 

L’acclarnation qui suit la batlerie esl , pour le 
rite fran$ais , Vivall ou Vivantl 
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D. &es-voui Ma$i*« ? *-■ : ' *■! 

B. Mes FF.\ me reconnaissent pour tel. 

D. A quoi reconnaitraf-je que vous Ates Mag.\? 

B. A m5$>$igpe> Pdtfole dt AttaociewkttU. 

O. Quel ^ OTfe7,ryiU6? V* >'.!}>< 

R. T .... a ns* 

0. Faites le signe (on lefait )$ que signifie-t-il? 

R. Que je preiererais avoir plut6t la g... c... 
tjue de reveler nos M •*. 

D. Donnez-moi Pattouebement (on le danne ) ; 
donnez-moi le mot de passe (on obeit ) ; don nez- 
moi le mot sacre. 

R. Comme App.v, je ne sais ni 1... iii 6.. m $ 
donnez-raolla prert^e^., et je vous donnerai 
la seconde. ( Id le dialogue convenable.) 

D. D’ou venez-vous ? 

R« De la L.** de S.*« J»« 

D. Qu’y Fait-on? 

R. On y bAtit des T.** a la vertu , et on y 
"Grouse des C... ponr le vice. 

D. Depuiaquand 4tes-vousMa$.\ ? 

R. Depuis que j*ai re$u la L.... 

D. Que venez-vous faire ici? 

R. Trav... et m’ecL.. 

D. Qu’apporlez-vous ? 

R. Amour du travail, docility a m’instruire, 
bon accueil A mes FF.*. . 
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Q1UD&$ VfUtffAlS, 


Tablier : il est de peau blaDche* ^ 

MOT DX fXMXfTXB. 

.V'Mil ‘ • '* 1 - 

Onto dbimg^u F.*« Matin de* C*v. , mais ja- 
mais qu’entre les deux P... du T.#. : 
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r >•» ! ih 1 .*1 • -'ijo/ ioi';»ti:^ t .W 

COMPAGNON 

/ f ) * i ■ H ’iiu/I A\ 

(2 e GlFUI**..). ! 5> : , O (1 

::•* t) 

1 «u •*..[' M »-'• v .1 < i 

Ordre. la main droitesurle C..,‘J.l'es q|iali« 
doigts serr&, le police dearie et eleye, ' ^ 

Signe. Le Comp.’, etant a ' Poi'dre retire * ia 
main horizon talement, et la laisse tomtyer j>er- 
pendiculairement. * *** r ' [ ' ' ] " '] 

Attouchement. Comttie aii premier grdefe, 
excepte qu’apres avoir frappe trois coups sur la 
phalange de l’index, on frappe deux coups sur 
la m&me phalange dn medios: * . . . !1 

Marche, Les trois pas d’Ap p.\ , puis un pas 
a droite sans changer de position, et un pas a 
gauche* Cette foi$,,c’e$t W :j pipd gauche qpiftit 
le pas , et le droit qui se rapproche derriere le 
talon gauche , ton jours en forme d’equerre. 

Mot de passe. S. H. B. L. TH. (On le pro*~ 
nonce tout entier.) 

Mot sacre . B. O. Z. (II s’epele.) 

Batterie • oo o oo. 


QUBftTIOVt DORDBE. 


D. fetes -vous Comp.*. ? 
R* Je le stiis. 
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4 D. Pourquoi vous £tes-vous fait recevoir a ce 
Giv.? i/i Z if: ' V MCO 

R. Pour conuaitre la let Ire G. 

D. Que sigmfie-t-^BaT 
B. G^orti 

D. Est ce sa seule signification? 

R. Elle est l ? initiale d’un d es noms du G.*. 
A!\ de ; Gpdj cn anglais, 

D.^Quef 4ge avez-v^^s?. 

R. C... a ns. - 

D: Ou est voire place en L% ? 

R. Sur la C... du M... 

' 

" ' ‘ ' DiOOMS* ' 

Tablier : I! est le m^meiqUe oelui <fApp.** ♦ 

MOT DC IEMESTBE. 

- On le donne comme au premier grade. 


# 
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, - r ,, .. i /} j ; ,(3 e C^E*) v . i, 't ..n . 


; t * . i » * : ' i >’ jj 
iJ <».! . '* 


, ; . * 

.j, * i 


i : > 


' €Mfre* La droitq iteudiie herifoniate^ 
meat 1 -, 1 ee dpigto s^frres V 1& toticteilt' la 

(mttfioe. *• < > ■'* * 

Signe. Le mail re (ftanf a Fordue’, pdfteht 
main ala hauteur dfr fkmtyda pamne en dtehArs , 
la t&e an peu efface da odte droit , et en faiamb 
an maovemeat dfe cerpfc 4h aTrifcre. 

Atlouchement . Le M.\ el le Tuil.*. se preo*- 
tent mutueHement la main droite y les doigtAen- 
trelaeas, mats toas rtootirbis vfers tear e^tte- 
mitd ett? fametde griBe. ffans Cette position* iUi 
meltent pied drdiiearitre pifed droit * gertoudoBh' 
tre genou, poilrine contre poitriue, et s’era- 
brassent en se disant elmesm awe syllabe du mot 
sacre. Quelquefois on se borne a se prendre la 
wain comma il vient dfetredit, et>A-se,fo jitbi- 
terser par .un arftne niouvement w ToiS a 
droite, une fois a gauehe* et «oe se&Knde /foist a 
droite. ; 

Marche . Le Mait*\ est a Fondue eLa/les 
pieds en equette^ Devafrt Iai^tc^nse 
cle qu’il doit fi^ncWr* ators il live U ;jambe 
droile y la met an repos f le pied la platfy.il i:4£- 
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proche la gauche , qu’il tient recourhee derriere 
la droite, a la hautBUpfdVJbllifet ; il fait un‘ se- 
cond pas en portant la jambegauchei droite, et 
la ram&ne a gauche* 5 :: tddjhvirs en faisant un pas* 
Lajambe droite se place derriere la gauche comme 
celle-ci etait au premier pas. Le troisieme et 
dernier ps* £e faSt en portant h jambe droifte a 
l’extr&nile'de ^obstacle* et eri rappi'ocliant lA 
gauche, qu’il met alors en equerre, les deux pied^ 
poaant splat, «. : ’ ' ' 

. Mot de pmme. &^AM*{Chi'tepmHMce4oivk 
entier*) » • , . *^1: * ; r \ 
Mot sacrL M. C-*B% N. C, (1 tl s&dit en 4rois 
temps*) 1 \ r J * .v > 

Batterie. oo odooo ott oo -a do.o *ao <k 

* 4 S% 71 e 1 .de detresse .. Les deiftx: mains jointed 
renyers^e&sur Ja t&e ou. a la .hahteur *diLfrodt ^ 
en disant: A. MoLwE, D. L. V*l > 

Qttmoxf fc'oaoAfc. J v 

' j f 4 t \ 

- ©. j^tes-vousMait.*.? * ’W ’ « 

R. * Epiwuteas^noi, 1-A... mfest^C;.. 

D. Quel Age avez*vous? * 

R. S... ans et plus. 

D.' Pourquoi? 

* R. Parce qu’un M* v Ufa plis d*Age; ' ' 

D. Oil se tiennent les M.\? 

R. Dans 1* C... du M... » 
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TROI$}£M& GRADE. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que c’est la qit’est le C... de N.\ 
R.\M.\ 

D. Ou se placent les M.veiiU.-. 1 / 

R. Partout , parce quails sont M.\ 

d 4 corns. '» 

' Tablier . De peau blanche, double ( et borde 
de bleu* ayant une rosette. bleue au milieu. 

Cordon . Bleu moire, de quatre pouces de laiv 
geur. II se porte de l^paulej droite k la hanche 
gauche. . 

Bijou . Une equerre et un cqmpaa entrelaces, 
en cuivre. > , , 

Ces decors pour les ^tlributs du grac^, peuvent 
4tre brod& en or j et le bijop ^trej en.i^ervejiies. 
Mais plus les qrnemens sont simples, plus ils^ont, 
convenablcs, - . 



33 GRADES' FRAN$AIS r 

ELU. 

(4 C CHAPE. ~l er ORDB^.J 

Ordre . Tenir la main droite fermee et le 
pouce leve, cette main appuyee sur la hanche 
droite, comrae si on etait an port de Pepee. 

Signe: Cefai qtri demande trre son poigrrard, 
et lfr live, comme pour frapper. Celui qxii re- 
pond ferme la main droite, le pouce en Fair* 
Le poing ainsi ferme, il le live i la hauteur de 
Pestonbac , et le renverse. 

Atlouchement . Comme le signe, il est de 
demande 'et de rfponse* On fere le poing ferme , 
le pouce en 'Fair , k la hauteur cfe Pestorrtac; la 
reponse est de saisir le pouce trois fois avec 
vilesse. 

Marche. Trois pas d’App.\, trois pas de 
Comp.*. , trois pas de Mail*'* 

Mot de passe . A. LA. C. 

Mot sacre. N. K. R. — N. K. M. 

• Batterie. oopooooo o* 

QCBtnoKft d’oedei. 

D. fetes vous El Sec.*. 

R. U«.e C..* m’est connue, une L... m’a 
eel..., une S... m’a desalt... 


4 
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QUATItfiftK GHAUE. 39 

f). Quel dgeavez-vous? 

R. Neuf Sera... mar iuf parce qne nduf 
sem... s’eeouierent avant que la raort d’H... fut 
tengee. 

Tablier . De peau blanche, double de lioir; 
sur la bavette esl brodee une tete de mort , avec 
un poig&ard ou uqeepee v et uq t^ :c$pK>-ci 
on sautoir. 

Cordon* Npir, de qua tare poucea de largeur; 
on le poi’ie de 1’epaule droite & la Jaanche droUe^ 
Qn lit, bro<)& aur le pardon, 1 9V* lroi* de< 
mort sont egaleqaent brodee? r oes ipohs : Fain*; 
ere ou jnourir f 

Bijou . Un poignard, la* poignee eu or, la 
Lame ©n argent 5 il eat attache aybasdu cordon, 
par nn petU i^han blanc. j ( 

(i ' r t r 



#- ' ... 
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GRADES FRAJt^AlS,' 

ieossAiSv 

' ! .!!*'»*.. ' • • i* * *. *. i 

(5 e GRADE. — II* ORDRE.) , > 

. ! ; ! ,•} . ')f ' M 

• * ! fill.? ••-•! i4 - 1 • , ' 

1 1 Ordfei La hihm 1 droite ‘ &btt<fcie k P4paule 
gauche, la paume en dehors. 

; Sighe. De^tldre (Magdnal^ment a -la hailche 
dl'oite la main qut est k 4 , ordfc’q. On r^pond a to 
sigue en pcfidafrt la haaJn, 1 idujbarsla paume bn' 
dehoitf, a la h&nbhe 'gaftehb, et bti iarctltiftntho- 
rizontalement a la hanche droite* . : ^ 

1 Attouclitfhent. Se pferidVe riiuttie l lenient la 
litadti droite et ! la renvbrsev trbis tots' bn disdnt , a* 
cliaque mouveraent , &. R. T, f N'. D. R, S. H. L. 
M. U. H. 

Afa/rAe.Trois, cinq, septet ncufpas d’App.\, 
savoir: 3 dirpied gauche , 5 du pied droit , 7 du 
pied gauche, 9 dont 3 du pied droit, 3 du pied 
gauche , 3 du pied droit : a ce dernier pas on se 
remet en equerre et an repos. 

Mot de passe on d' exclamation. H. L. H. N. 
M ! Autremenl: A D... grace 1 c’est le cri de joie 
des G.\ Eh*. Ec.\ en apercevant la parole inno- 
minable gravee sur le Del.... 

: j Mots sacres* S. M, H, M, P. O. A. H. 

Batterie . oo o ooo oo oo ooooo oo o 
oo o oo o. 
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QUESTIONS 6’ORDBE. 

^ 'j ;y. ” : t ;/*} 

D. Ou Iravaillent les Ecoss.\ ? 

R. Dans one iioutoaout ermine.- 
D. A qtioi sert-elle? 

JR. A renfermer un d£p6t pr&ieux. 

D. Comment 4tes-vous entre.au Coll.*, des 
Grands Elus Ecoss.*.? ! * 

R. Ear 3y*6 , ? et9 . ” ' 

D. Ou voyagent les G.\ El.\ Eg.\ ? * 

R. Dans toutes les parties du monde pour y 
r^pandre la Lam/. v ‘ f ! “ 


DiGOIft. ■ 


Tablier . Blanc , borde et double couleuv 
pwicefiu. 

portion. Kuban ponceau moire, large de 
quatre doigtsj on le porte d© Fepaule gauche a la 
^an^bp dioite. . .* 

Bijou , Un triple triangle d*or que Ton port® 
au tyas du j;uban* 



4sr 


GRADES FRAN£A16:, 


CHEVALIER ib’OiUEHT. 

(6 e OS ADI. III* OHIRB.) 


Ordre . Tirer le glaive et le porter a droite,. 
la pointe en-Pair, la main appuy^e centre la 
hanclie. . , 

Signe . La main droite a Pepaule gauche,, la 
paume en dedans ; on la descend diagonalement 
en serpentpat a la hanche droite. Pour repondre, 
on porte la main droite ^ la paume en dedans, a 
la hanche gauche, et on la retire a la hanche 
droite aussi en serpentant. 

Atlouohement . II est reciproque entre Jes 
deux FF.\ Tirer le glaive de la main droite, 
yoller un peu dia mAme cdte, parser le pted droit 
derriere le gauche, el presented la pointe au 
corps en primant et en saisissanf le poignet gau-- 
che , puis s’etnbrasser apr&s s^tre donne les mots 
de passe. 

Marche . Trois pas de Matt.*. cnavant, trois 
pas de Maif.en arri^re, et un seul pas cn avant 
mettant les pieds en dquerre. 

Motde passe . Y., V. U. UM, H. M. A. M. 
Mot sacre. I. DA. On repond: B. N. A. 1N*- 
Batterie . ooooo 'oo 
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D. files, vous Cher. •. ? 

B. J'en ai re$u fe caract£re. 

D. Faiies-vous mifux connaitre. 

B. Commencez , je finirai. 

O. J. OA. 

B. B. N. A. IN. 

Pi Comment ^tes-voqp pai veur a ce grade? 
B. Pat Pbnmdile et bt patience. 

D. Ou avei-roos derofti? 

B. Dana mte Cons.*, sm* tes ddbrodu, TV. 

P. Quels Edifices, b&tusez- took? 

B. Des T.... et dee Tab*... 

D. Dans quels lieux? 

B. Dans le C laute de terrain.- 
D. Quel dge are&vous? 

R. Dix sent. d’an... 


2 'ablier, Blanc , bt^nde et double de vert. 

. Cordon. Buban vert moke,. large df quatre, 
doigts, sur lequel soot brodees ces lrois litres: 
L. D. P.j oq le porte de l^paule. gauche A la. 
handle droite; outre le cordon, lea Chev.vd’O.v 
sedeeoient iFutre echorpe en fotme de ceinttue ,, 
couleur verl d’eau , ayant des fronges cVor a ses _ 
deux exh^aiites. 

Bijou . Does 4pees croieae* sup un triangle. 
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GRADES FR499AIS, 


ROSE-CRODL 

(7 e ET DERNIER GRADE. — IV* ET DERNIER ORDRt.) 


Ordre. Les deux mains croisees sW la poi- 
trine. 

Signes . l ep , de da&ande , lever les mains , 
les paumes en dehors , les doigts # entrelaces & la 
hauteur du front, en regardant le ciel; 2% de 
repartee , lever la main droite a la hauteur du 
fronts les doigts series, -hors Findex qui indique 
le ciel que Ton regarde en mime temps; 3 e , de 
secours , lever la jarabe droite et la croiser der- 
riere la jambe gauche* a la hauteur du mollet. 
On repond ice signe en levant la jajnbe ganche , 
et en la croisant derriire la droite , a la mime 
hauteur. 

AttouchemenL II est reciproque entre les 
deux FP.% Placer le mamdroitesur la mamelle 
gauche du F.\ qui demande , puis la main gau- 
che sur la mamelle droite du mime F.\ qui ri- 
pond par une semblable apposition. Les quatre 
mains etant ainsi entrelacees, on s’embrasse en 
se disant : le l ep frere : E. M. N. L. ; le 2% P. 
IX, P. 0.0. DEi 

Marche : Naturelle, mais etant 4 Pordre et 
faisant une genuflexion avnnt de se placer* 
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h $lot de pame^ EL ML N^EL. ' / :o ti ,y j*) 
Mot saerd. J.RL >11 

Batterie . , d ooj o.j r v ...l M 

' * . ;>.*.n .\/ \) - >1, .. k . .k ■ .i 

QUSSTlbVf D’o&DJUtr 

* # ' 

D. Etes-vous Ch.'. t!. ; VC.-.? 

^cebophejf^.,!, , . . v . ; . \ <■>.' 

. 'D..,p%av5Zryg«s.ete l f^9w?,, l . . .. .. . 

R. Dans un Chap.*, ou iegp§fit| la 4«5PW.*^ 
•; i : .'(<41 . ■ ■ 

r-Pi..Q4f^W*.*wT .i*^ ,!• i>. •..!* . • .. i .! 

R^JLe-jlqs humblq ; . .. v . 

D^Queob^ffJiieft-yQqa^, , ,, . 

R. La vraie P... perdue par If relaclfcerqeat 

4«»^9v* .V-.4. <■».• -.U /V 

D. Doqpez T lft-9aoL,,; t , 

•,c?U Je, rn \? . puis fu Ju^errftg^flipi surmes 
Ypy— Pay...„:mpn; Et.;., et Uchezde 

. fairecom^nwi* . 1 . i ,i ,ii : ( . .. .1 

/ D. D’oii venez-vous? . 

R. De la J... 

D. Par quelle ville avez-yous passtf? 

R. ParN... 

D. Qui tous a conduit? 

R. R... 

D. De quelle tribu 4tes-vous? 

R. De J... 

D. Je n’en suis pas plus instruit. 

R. Rassemblez les Let... £nit.. de Ch... M... , 
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46 GRADES FRjUN?*US, MRSHtfE GRADE, 
el vous trou verefe le 4u jM dd won vpjfcgb dt de 
nosmysl&res. t ■ 

D. 1... Que signifies! ceaQuiL...^ ' \\ 

R. Le M... S... dies Chev.\ R.\ C.’. 

rv ' T tr » 

■■ DlCGJtS. 

: . \ . v i . . • i / 

Tablier. Blanc, borde de rouge /double de 
noir^ une rose rodge dti ’ttnre croitf es¥ irodee 
au miliet^U tdMier. ; 1 J 1 11 

Cordon . Rouge moire, de quatre doigls de 
largeur , double de'noir,* tl se porte eri s&tftoir. 

Bijou . Une croix ehr&ieiine, oil ime H>se sur 
une croix , ou un p&ican sur un compas ; et mi 
quart de cercle. 

Tunique . De serge blanche, bordee derouge, 
une croix chretienne , rouge f au YtilKe'u. 

Tons ces orhemeus s<5nt trop doiltius , pour 
qu’ilsoit necessaire d'en donner iciUfne longue 
description. Ms sont d’ailleurs eonfectiornids d 
l-’a vance. 
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RITE BGOS& 41 S? 

♦ 

ANQEN ET ACCEPTE 1 . 


Lfi rite Ecossais otfguai foment compose de 
yingt-cinq degres ? sous le titre de Mxigonnerie 
de Perfection (voy. YEssaistir les rites fran- 
gais et dcossais), a et<5 porte, sous Ie litre de 
rite arvcicn ei accepts r d irenle-trois degres ,, 
divises efi 7 classes , savolr: 

l rt CLASSEV 

» — - 

i tT degre. Appienti. — ’ 

2 e „ • — Cwqpagiwfe 

5*. ‘T- Maitre. • • 

2* C1436B.- 

Maitre secret. 

Maitre parfait. ’ 

Secretaire intime.- 
Pferdt et Juge. 

Intendant dtes Mtimbrfs. 

(j) Voyez Not**, b*S. (C«a wke nous Semite ues im~ 
portante .) 


4* 

5V 

6 *. 

7*. 

8 *. 
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3 e classe, 

. : ’ ri y/avm.l 

— Maitre elu des neuf. 

10*. — Illuslre elu4eajquinze- 
lie * — Sublime Chevalier elu. 

■ r ■ 4* class** Vi v * 

' > , » * 

. 1 2 *- *7* Gratjtd-Maitr^ architecie, , * 

. 13*- ~r* Roy a I- Arche. ■ 

14®. Grand-Ecossais de la voujte saeree de 
Jacques VI. 

5® CLASS*. 

16®. — Chevalier d’Orient ou de l’Ep<$e. 

16 *- — Prince de Jerusalem. 

17®. — Chevalier d’Otfenl etd’Occident. 
18®. — Souverain-Prince de Rose*Croix. 

6®>c|aissC. 

19®. — Grand-Pontifeou Sublime Jkiossais. 
20®. Venerable Grand»Mailre. de teules 

les loges. 

Noacliite ou ChevaliecPrussien. 

22®. BoyaJ-Hacheou Prince dn Liban. 

^3** — Chef du Tabernacle. 

24®., Prince du Tabernacle. , . . ,■ 

25®. — Chevalier du Serpent d’airain. >•, 
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m/m AQQEPTfe. ' 43 

26*. — Prince de Merci. 

27*. — Sou^etam^WMaaahdeur duTemple, 

^ ff^ UASSlf 

28 e . — Chevalier da floleil, Prince Adepte. 
29*. — Grand-Ecossais de Saint Andre-cPE- 
cosse. ' 

30*. — Grand-Elu Chevalier Kadosch. 

31*. — Grand-Inquisiteur-Souverain-Cdm- 
f ^ ' mapdeur. . 

32*. ■ — Sou verai n - Prince de Royal-Secref. 
33*. * — Souverain -Grand - Inspecteur-Ge- 
* ndral. 7 ' ' fi * 

. - . t . •%’ • « # 

Lea deux, tiers de ees grades sqqt de purqne- 
pienclaipre. . : 





• ’ ' ■ vofT ' ‘ ; 1 1 j i‘i ; ’ p 1 1 * - : T .'I 
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.. l er (UB ©0 VBORB. 

APPRENTI. 


* * j 1 ' * i t T r ^ 

Ordre. Comme au r i te fran^ais (grade cTapp. \) . 

Signe . Comme au mfoue rile et au m4me 
grade. ; _ *> 

Attouchemen t. LorsqUe ie F/. nEpileur de- 
ipande Paltoucbement* on lui prendlaroain 
drqite, et On appuie Pongle sur Ja premiere pha- 
lange de Piiidex. (C’est Pavertissement du mot 
sacre. Voir plus bas V Instruction.) 

{ Mur*he. Trois pas oftlmaires, trials >en par- 
tantdu pied gaucbe, et en formant P&juerre 
au dernier pas. On peut aussi former Pequerre a 
chaque pas. 

Age. T.... ans. 

Motde passe. (H nV en a pas.) 

JHot sacre. B. OZ. (“Vefr plus bas P Instruc- 
tion .) 

. Batterie. otro oop ouo. On ajoute a 
la batterie Pacdamation Houze ! qui est adoptde 
pour tous les grades ecossais. 

Decors. Tablier blanc, bavette relev^e. 

nrsTKtjenoK. 

D. Y a-t-il quelque ckose entre vous et raoi? - 
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p&axmt 

R. Oui , un cultc. 

D. .Quel est-il ? • 

B* C'est un secret. 

D. Quel est ce’secret? ^ * 

B. La Ma$onnerie. 

D. ties -vous Mason? 

(Ewu* FHpoflw,on fait 
D, J^oonie^rr^i I’^tott^bement. 

(Qn 1«, to F.** {c vfp^U 

«a#KKtfefts JRom; Qu>st*<*<jp$c>?l.? 

R. L’aUoucberaeat d’appi enlv, . , r : , , N 
(^«y»«\cheme 9 t ?igp<4e >ow FI-> qui »a- 
, ^eivojge }e pact sqw&) , ■ ; , 

; D. Q.y’ast-cp q»e. c’.at? ,, 
ft L* nipt »aai'4 fl’apprepit^ , ,. , 

. ft Poatxa-J^-pioil ; 

ft ,Je m> I’aif** If* P^ T > 

miei e lettre, c*t je vous (Lpniqt, 

c9pM|?q.4P <^Mw«r <Jh fqade 
d’4?p»'< Wi’it* fiaafaft) . ) ■ j - ,! ,. 

• : .' >• • i:.> i ■ u ..<■ . ■(!■: 

P* i ; ... .,(; 

R. S.., >!•>* -dffifo** 1 ; .:; • i •• :: •* r 



52- IIITE^OOSSAIS, 

• . > J ' ' < ‘ ■ ' . ■ . 1 r ; 

2* DEGRE. - 

C<mPAGW\i 1 ,’j 



Ordre. La Httaih droiie & jridt sur l£ : gtieur , lea 
doigts serr&j le pbuce en rdin ri ed fdftite d*e- 
querre. La maingauehe ouvdMe /leveed la hau- 
teur de ia t&e, la ftotime en a¥afit J lecdtide hd- 
h4rent au corps. 11 1 ' 1 1 v ; 

Sigrie. lie comp(%uoiti ^tanbi 1 Pordi^ , fait le 
signe, qui est de retirer la maih^brigontatetoent 
en la leyant un peu, et comme s*il arrachlait 
son coeur ou ses ehfcraiBes , puls il la laisse’ fe- 
tomber sur la cuisse droite ; pbddant ce Ifcmps , 
la miaih gauche Lbrabd star fa cUisse dli tn&ine 
cfttfi 1 , el! jr i*dsie adhiei^ehte. . , 

' 'jfHduchentent* Pretidre la main du ; F.*. Tor- 
leur, poser le pouce entire le mediui tet’ le-'ttaft-* 
sieme doigt, en appuyanH- ongle, puis doting le 
mot de passe. Ramener ensuite le pdtice sur’la 
premi&re phafen^e du medttts / et m feisanf un 
peu sentir l’ongle , donner le 4 met sacre* 

Marche . Cinq pas. Trois d’App.\, et deux 
en obliquant a droite et ensuite a gauche. 

^/igo. C... ans. 

Mot de passe. S. H. B. L. TH. 


Digitized by Google 


SEUXlfeliE DEGll£. 53 

Mot sacre^ h K. N. (Ilse prononce en deux 
syllabes.) 

Bcitterie . ooooo. 

Decors . Tablier blanc, bord4 et double de 
rouge, bavette abaissee. 

ivsT&Dcnpir. 

D. (Apres 1’aUouchement d’appv. ou une 
question sur oe grade): Atlez-vous plus loin? 

R. Passez, je vous stiivrai. (On donne le pre- 
mier attouchement de compagnon.) 

D. Qu’est-ce que c’est ? 

R. Le mot de passe de compagnon. (On donne 
ensuite la seoonde partie de PattoucbemenU) 

D. Qu’est-ce que c’est? 

R. Le mot sacre de compagnon. 

D. Donnez-le-moi. 

R. Je ne le puis; je ne sais qu^peler. 

D. Commencez. 

(Le mot se donne par syllabes.) 

D; Quel'Age avez-vous ? 

R. C.... ans-t 



54 


RITE £cOSSAI5, 

3 e DEGRE, 

MAITfUL 


Ordre . La main droite en equerre , placee ho- 
rizontalement , le pouce touchant le cceur. 

Signe. fetant a l’ordre , on tire horizontale- 
ment la main comme si on se coupait le venire 
avec le pouce; on l&ve enruite les mains a la 
hauteur de la t4te , les extremity des doigts se 
touchant, et en clisant : Ah! S... M... D... (c’est 
Texclamation que firent les maiires en decou- 
vrant les corps d’H...), puis on iaisse retomber 
les mains sur le ventre ou sur les deux cuisses. 

Attouchement. P... droit contre P... droit * 
Gr»» • contre S... contre S... , Mm • G,,»j appl i« 

queesur l’epaule droite (duF.\ qui interrogeou 
qui repond). M... D.«. dans la M... D..., en 
forme de griffe. C’est ce qu’on appelle les G... P... 
de Perf... 

Marche. On a Pair d’enjamber par-dessus 
une chose longue, et un peu elev^e , en faisant 
troispas k droite, trois pas a gauche ^ et trois 
pas a droita, en assembiant au dernier temps 
pour avoir les pieds en Equerre. 

Age. S... ans et plus. 

Mot de passe . T. B. L. A. N. 
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Motsacre . M. H. B. N., c’est-a-dire P... jus- 
qu’aux O... 

Batterie . ooo ooo ooo. 

Decors. Tablier blanc , bord4 et double de 
rouge, une pocbe au-dessous de la bavette. Cor- 
don : bleu moire , large de quatre doigts , porte 
de I’epaule droite a la hancbe gauche. Bijou : 
triangle d’or. On le porte attache an bas du cor- 
don par une rosette rouge* 

Titres . Le ven.\ s’appelle T.\ Reap.*. ; les 
sun\\,T. Veri.*.} les.autres FF,*., Ven.\ Malt.*. 

* 

IFSTRUCTIOH. 

D. (Apres avoir regu Pattouchement de 
comp.*.) Allez-vous plus lain? 

R. Passez, je vous suivrai. (On donne I’attou- 
chement.) 

D. Qu'est-ce que c’est? 

R. T. B. L* A. N., le mot de passe. 

D. Quel&ge avez-vous? 

R. S... ans et plus. 
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RITE ECDS&At®, 

4 e DEGKE. 

MMTm mem* 

Ordre* Point. 

SUgMe 1 dtidusiltnoe. II se fait parderaande 
et par reponse. Le signe ck demands est de 
melt re a plat sur la bouehe .les deux premiers 
doigta de la main .droit Le sigae de r^pOnse 
est de mettre egalement a plat sur la bouche Ies 
deux premiers doigts de hi main gauche. 

** Attouchement. La gviffe de mail ,*. \ on glisse 
ensuite mutuellement la main sous le coude en 
se bajanpaot S>.. F...^ et on se cjroise les jopibes. 

Marche . Point. 

Age, Quatre-vingt-ttto ans accornpljs (trois 
fois vingt-s^pt.) 

Mot de passe *. ZIZA pu ZIZON. (7fst un 
mot hebreu qui signifie balustrade. 

Mot9acre . IOD, ADONAI* YVA. En laogue 
-hebraique , ces mots expriment I’idee de Dieu , 
principe, unite. 

Batterie . oooooo o. 

Tenture 3 , 

(i) Voyez Noras, no 4. 

(4) Voy. «/. n° 6. 

(s) Yoy. w/. n° 6. 
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QiJATiusttE vmmA. 5? 

Decors 1 . Tablier blanc , attach^ avec un 
ruban noir , bavette bias# > $ur laquelle est peint 
ou brod^ un oeil. Sur le tablier , sont Igalement 
peintes ou hrodtiefe 4uiot*r de la lettre Z deux 
branches entrelac^es , Fune de laurier et Fautre 
d’olivier.. Cordon : bleu, large de quatre doigts , 
liser^ en nbft 4 ; le fedrdbn se porte en sautoir. 
Bijou : clef d’ivoire ayant au milieu un Z. 

Titres 2 . Le v^n.\ est qualify de Trois fois 
Puissant. II n*y a qu*un surveillaat ; il est appele 
Adonhiram y on le nomme auasi F.\ Inapeeteur. 

IKSTIDCTIOV 5 . 

D. fetes-rous maitre secret? 

R Je m*eri glorifie. 

D; Commeat avez-voufc 4te re 9 U a ce grade? 

R. En passant de Ffiq... auC... 

D. OA avez-vous &4re$u? 

R. Sons le laurier et Folryier. 

D. A ! qhelte heure ^oWrb la L.V. ? 

R. L'&tfat du joiir a. chaias^ les t4nSbres > et la 
grande lumi&re commence 5 parailre. 

t>. A quelle heure se ferme la L.*.? 

R. A la fin du jour. 

(i) Voyez Not*s, no 7 . 

(a) Voy. id* n° 8r. 

(3) Yoy. id. n° 9. 
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RITE £cOS8AIS 


5 ® DEGRE. 

MAITRE PARFAIT. 

OU 

MAITRE fiCOSSAIS ANCIEN. 


Ordre* Paint. 

Signe . On corapte deux signes, le premier , 
dit d ’admiration , se fait en levant les yeux , 
les bras et les mains vers le ciel 5 en laissant re- 
tomber les bras, on croise les deux mains sur le 
ventre, et on regarde la terre. Le second signe , 
dit de reconnaissance , se fait en appuyant la main 
droite sur le coeur, comme si on y ressentait de 
la douleur. En mime temps on se joint mutuel- 
lement, d’abord la pointe du pied droit, puis le 
genou , et on retire au cote droit , en formant 
Pequerre, la main qui est sur le coeur. 

Attouchement . Le F.\ tuileur et leF.\ vi- 
siteur se portent mutuellement la main gauche 
sur l’epaule droite ; ils se prennent en m£me 
temps la main droite, lesdoigtsserres, les pouces 
lev 4 s en forme de triangle. 

Marche . Point. F 

A^e» H.t. Ami 

Batterie . 0000. 
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CINQU1BME DEGRE. 

Mot de passe . ACACIA • 

Mot sacre. JEHOVA. 

Decors. Tablier blanc , bavelte verte , double 
et borde de yert. Sur le tablier sont peints oa 
brodes trois cercles concentriques, ay ant an mi- 
lieu une pierre carr^e suv laquelle est la lettrcG. 
Cordon : large ruban vert moire , porte en sau- 
toir. Bijou : compas sur une equerre ou sur un 
quart de cercle. 

Titres . Le Ven.\ est nomme trois fois Resp.\ 
Malt.*. II represente Adonbirara^ filsd’Abda; il 
n'y a qu’un surveillant appele Stolkin. Un P.-. 
couducleur represente ZerbaJ. 

1IT8TBUCT10V. 

D. 6tesvous maitre parfait? 

B. J’ai une parfaite connaissance des Trav.\ 
du Tem.*. 

D. A quelle beures’ouvre la L.\ desMaltres 
parfaits ? 

R. A une beure. 

D. Quand la ferme*t-on ? 

R. A sept beures. 
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/ 

6® BE6&E. 

SECRETAIRE INTIME. 


Ordre . Point. 

Signe . II est en deux parties : l re , dite de V obli- 
gation y porter la main droite sur l’epaule gau- 
che i et la descendre a la hanche droite } 2°, dite 
de repome , lever et croiser les bras k la hauteur 
tjo la poitrine , puis les laisser tomber au o6le 
gauche sur la poignee ou a la hauteur de la poi- 
gnee de Tepee; en m£me temps on leve les yeux 
au ciel. 

Attouchement. On se prend mutuellement 
la main droite; le premier qui la retourne dit: 
B. R. T. ; le second, en la retdurnant, dit: N. 
D. R.; le premier, en la retournanl de nouveau , 
dit:S.... 

Ces Irois mots, qui sont les m£mes que 
ceux du 2® ordre frangais (ecossais), signifient 
alliance, promesse , perfection. % 

Marche. Point. 

Age . Point. 

Mot de passe . JOHABEN ou JOHABER (c’est 
le nom du F.\ curieuX), ZERBAL ou ZERBAS 
(c’est le nom du capitaine des gardes d’Hir...) 

Mot sacri . J VAH ou JOVA ou JEOVAH. 
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Batterie . oooooooo o ou trois tt fois la 

mime batterie par 3 fois 3. 

Decors. Tablier: blanc lisere et double de 
rouge $ il y a sur la barette tm triangle peint ou 
brode. Cordon: cramcusi de quatre doigts de 
largeur;on le porte en sauloir. Bijou : triple 
triangle. 

Tit res. La loge n’a design itaires que le pre- 
sident, qui represente le roi Sal.*, v et son second, 
qui represent© le roi de Tyr , Hir... 

lirtTBiKmoH. 

i . 

' IX ^Jbe^-voua secretaire intime? 

. R. Je le suss regardant le ciel. ) 

IX* Qu ? est-oe qui vou* a porle 4 vous faire 
reoeroir? 

R. La oucioaifee. 

D. Avez-yous couru quefcpse danger ? 

R. Oui , celui de perdre la wies. 


! 
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7 e DEGEE* 

* 

PR^VOT ET JUGE, 

0*7 

MAITRE IRLANDAIS. 


Ordre* Point. 

Signe . II est de demande et derqponse: de 
demdnde: porter les deux premiers doigls de 
la main droite pr£s du nez $ de reponse: se tou- 
cher le bout du nez avec Je premier doigt jde la 
main droite , et le menton avec le pouce de la 
mime main , demaniere a former I’equgrre: 

Attouchement . S’entrelacer reciproquement 
fe petit doigt de la main droite , et se toucher 
sept fois la paume de la main. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe . TITO. 

Mot sacre . JAKINAI ou JAQUINAI. 

Grande parole . 1ZRACHIAH, JEHOVA, HI- 
R AM, ST0LK.IN (ce sont des geometres ou ar- 
chitects.) 

Batterie. oooo o. 

Decors . Tablier; blanc avec une bordure 
rouge. Au milieu du tablier, une poch e (des- 
tinee a server la clef du coffre renfermant , ou le 
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SEETIEME DEGH&. 

coeur d’H..., ou les plans ) avec une rosette rouge 
et blanche (le rouge signifie I’ardeur des matt res 
irlandais.) Sur la bavette est dessinee, peinte 
ou brod£e urie clef. Bijou :• clef dW. r 

Titres . Le V4n.\ est qualifie de trois ibis 1.1- 
lustre. II represente Tito, prince Harodiu. Les 
deux surveillans s’appelleiit Iltastres. 


1H STIUCTIO* . 

D. &tes-vous pr^ydt et juge? 

R. Je rends lar justice/! tousles ouvriers sans 
exception. . 

D. Quand avez-vous ete introduit en L. 

R. Apr&s que j’eus frappe Q... C... et unse- 
pare. 

Que signifient ces C •». C.».? 

R. Les Q». coins du T... et le centre od nous 
nous humilions devant Dieu. ‘ \ / r / 

D. Quelle beure esl-il T ' ^ h '*' 1 *. . . 5 

R» Le point du jour. ^ # * f3t ' 


V ' . 11 
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' &* MCkE. 

, ' , - , » . ' • ‘ ' ’ 

INTENOANT DBS BATIMENS, 

06 ' ' ' ' 

t:> 

Ordre . Point, 

Signe. II est triple: 1®% admiration: les* 
deux pouces sur‘ les tehapes , les mains formant 
dewx&juerres. On reculededeuxpas^ onavance 
de deux , on povte les raains. sur tea paupieres 
en disant Benchotin $ 2®, de surprise : entrela- 
cer les doigts des dejqx mains ; lqs panmes en 
hauty et loisser retomher les mains aur la cein- 
ture en regardant le cid^el en pronongant Jemot 
Achar oil Acbard (c^esj up des noms duGr.\ A.*, 
de PUniv.'.j) 3®, de douleur \ ja main droile 
sur le coeur , la gauche -sur la hanche, posee en 
forme d’equerre. Dans cette position, on fait 
avec les genoux trois mouvemeos comme si 04 
chancelait^ puis Pon dit Hai ou Ky , k quoi on 
rjepond Jah ou Jea ^fee’tjui sous-entend Dieu 
Puissant l Dieu 1 Dieu i 

Altoucherriqpii Se toucher mutuellement le 
coeur avec la main droitej passer ensuite la 

m4me main au milieu du bras , et de la main 

. *■ 
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gauche se proadie Fepaul© droit e en dtsa&t, )’m, 
Jaktnai ou Jacfuind i ; Fatatre * Juda eu Judea. 
Marche C... pas egaux* 

.dfgffe vlngt-septA..* par d &is 
Jib/ de passe. JAKINAJ. 
ifcfitf sticri. JUDA* 

Batterie . ooooo; 

Decors. Tablier: blanc, borde de vert et 
double de rouge; au milieu une ^toile a' neuf 
pointes sur une balance. Il y a sur la bavefte un 
triangle renferman ties lettres B. A. J. qui sontles 
initiates de Benchorin % Acbar et Jakinai * noms 
exprimant les mots Francs-Ma^ons , Dieu-Eter- 
nel. Cordon: cramoisi; il se porte en sautoir; 
on le porte aussi de l’epaule droite a la hanche 
gauche. Bijou: triangle avec les trois lettres mysle- 
rieuses de la bavetl’e (Tit tablier; il se porte au 
bas du cordon. 

Titres . Le Ven.\ s’appglle trois fois Puissant : 
il represente Salomon; le Suit.*, (il n’y en a 
qu’un ) s’appelle Inspeeteur : il represente le 
trois fois Illustre Prince Harodin. Il y a un F.\ 
rotroducteur ( placi a la gauche du surv**.) qui 
represenle Adonhiram. 

UrSTRUGTIOK. 

D. 6tes-vous intendant des Mtimens ? 

R. J’aumonte les sept marches de Pexacti- 
tude , j’ai penetre dans les plus grandes parties 
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du temple , j’ai y u one Gr.\ Lura.\ au milieu 
de laquelle j’ai apergu trois lettres mysterieuses 
en caractires hebraiques. 

D. A quelle heure ouvre-tron les Trav.\? 

R. Au point du jour. 

D. A quelle heure doivent-ils etre fermes ? 

R. A sept heures du soil*. 



NEUV1BME DEGRl. 


6 7 


9 e OEGRE. 

MAITRE ^LD DBS IVEUF. 


Ordre. Point. 

Signe. Ce signe est double. Le premier est de 
feindre de porter un coup de poignardau front , 
auquel on repond en y portant la main, comrae 
pour s’assurer si on est blesse. Le deuxi&me est 
aussi de feindre de frapper au coeur aveo un poi- 
gnard, en disant Nekam (vengeance); la reponse 
est de mettre la main droite sur le coeur, en 
pronongant le mot Neckab ou Nechah, ou Ne- 
kam. 

AtUmchement. Fermer la main et lever le 
pouce. On y repond en saisissant le pouce ies 
doigtsferm&, le pouce levl. Get attouchement 
indique le nombre neuf. 

Marche . Point. 

Age. Huit et un A... accomplis. 

Mot de passe. BEGOGAL-CHOL ou BE- 
GOAL-CHOLou BAGULKAL. 

Mots sac res. Ceux cites a V Attouchement. 

Batterie . oooooooo o* 

Decors . Tablier : blanc , avec des taches rou- 
ges, doublet borde de noir; sur la bavette un 
bras tenant un poignard ensanglanti. Cordon , 
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noir, avec neuf rosettes rouges; on le porte de 
Pepaule gauche a la hasehe droite. Bijou : poi- 
gnard d’argent, monture en or. 

Titres. Le Veti.*., appete Tries Souverain, 
represente Salomon; il n’y a qu’uii surveillant, 
qui repr&ente Stolkin. 

- INSTRUCTION. 

D. 6tes-YOus Chev.\ Elu? 

R. Utfe eav... m’a r6$u, une lamp... m*a 
ed..., One sour... m’a desalt... 

D. Quel dge avefc-tous? % 

R. Hail et uu A... ac^ortplis. 
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10 * DEGRE* 

ILLUSTRE ±LV DESQUINZE. 


Ordre • Point. 

Signe . Le visiteur prend son poignard , se le 
porte au-dessous du raenton , et le descend 
comme s’il s’ouvrail le ventre. Le tuil.\ repond 
en faisant le signe d’app.*. , la main fenpee, le • 
pouce lev& 

A ttouc.hement, S’entrelacer , toil.*, et visit.*., 
les doigts de la main droite, les peaces da c&te 
du ventre, comme pour se Fouvrir. 

Marche . Quinze P . . . triangulaires. 

Age . Point. 

Mot de passe . ELIG AM ou ELIAM, ou ELE- 
HAM. 

Mot sacre. ZERBAL. On repond BEN-IAH 
ouBENAIAS, ou BENDECAR, ou BENDAKA. 

Batterie • ooooo. 

Dicors . Tablier : bianc , horde de noir , sur 
lequel est peinte la ville de Jerusalem , et a trois 
de ses portes, sur des pieux, les t&es des assas- 
sins d*H... Cordon : noir , les m£mes t4tes bro- 
dees ou peintes. Le cordon se porte de Fepaule 
gauche & la hanche droite. Bijou: poignard, 
lame d’argent, poign^e d’ivoire; il est suspendu 
au cordon. 
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Titres . Le Ven.\ est appeletres illustre Mai- 
tre. Les surveillans sont nommes Inspecteurs. 


IH8TRUCTIOK. 

D. 6tes-vous Elu des Quinze? 

R. Mon travail et mon zele m’ont merite ce 
grade. 

D. Ou avez-vous et£ re$u ? 

R. Dans la salle d’audience de Salomon , et 
par lui-meme. 

D. Quelle heu re est— il ? 

R. Cinq heures du matin. 

D. A quelle heure devons-nous nous retirer? 
R. A six heures du soir. - 



ONZIEME DEG RE. 


71 


ll e DEGEE. 

SUBLIME CHEVALIER ^LC. 


Ordre. Point. 

Signe. Bras croises sur la poitrine, mains fer- 
mees, mais les pouces ecartes/ 

Attouchement. II y en a deux. Le F.\ qui 
present e le premier attouchement , fernie la 
main et l&ve le pouce; celui qui le re$oit ferme 
egalement la main, Ihve le pouce, puis ouvrant un 
peu les doigts , saisit le pouce , et en renversant 
trois fois le poignet , dit, en trois temps , Be- 
ritli, Neder, Selemouth ou Schelemoth. On 
donne le second attouchement en prenant la 
main droite du F.\ tuileur, et en frappant trois 
fois avec. le pouce la premiere phalange du 
medius de ce F. # . 

Marche . Point. ^ 

Age. Point. 

Mat de passe . STOLKIN; on dit quelquefois 
EMEREK ou EMEREH, et mieux AMAR-IAH. 

Mot sacre. ADON AI. 

Batterie . oooooooooooo. 

Decors. Tablier: hlanc, double et horde de 
noir, avec une poche au milieu , sur laquelle 
est brodee une croix rouge ou un poignard en- 
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toure de neuf larmes. Cordon: noir, orne de 
trois coeurs onflarnm4s y ou ayant cette devise 
brodee : Vincere aut mori. Bijou : un poignard 
ou couriodpee; poigned d*or , last# d'argent. It 
se porle au bas du cordon , que Ton passe de 
l’epaule gauche a la hanclie droite. 

Titres . Le Ven.%, qui represente Salomon , 
est appeie Trois foil Puissant. Un grand inspec- 
teur et un maitre des ceremonies remplacent les 
survei Harts. 

IHflTEUCTMnr. 

D. ^tes-vous SubL*. Ch.\ EL*.? 

B. Mog. nora yous Papprendra. 

D. Quel est voire nom? 

R, Emei^ek. 

D. Que signifiece nom? 

. B. Homme vrai en timte cirtorotance* 

IX Quand nouareamiasonatnous?. , 

B. A. la douzieme heure. 

D. Quand nous sep^rons-nous? 

B. Au point du jour. 


# 
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7 3 


12* DEGRE. 

GRAND-MAITRE ARCHITECTS. 


Ordre. Point. 

Signe. Avoir Fair de tracer un plan dans la 
main gauche, observant de regarder plusieurs 
fois le Grand-Maitre, com me pour le consulter. 

Attouchement. Les FF. # . Tuil.\ et Visit.*, 
sepr&entent, Tun la main droite, l’autre la main 
gauche, et entrelacent leurs doigts. Ik placent 
sur la hanche la main qui reste libre. 

Marche . Paire trpis pas en equerre, le pre- 
mier fait avec lentfcur, et les deux autres avec 
vivacity. 

Age.*P oint. # 

Mot de paese. RAB-BANAIN; on ditquel- 
quefois RABAC1N ou RABAC1M. 

Mot sacre . ADONAI. 

Batterie. o -oo. 

Decore . Tablier; blanc, double et horde de 
bleu avec une poche au milieu pour recevoirles 
plans. Cordon :.hleu 9 portd de l’<*paule droite & 
la hanche gauche. Bijou : carre par fa it en forme 
de medaille ; sur le plat sont quatre demi-cerelesj 
de l’autre cdte, un triangle avec la lettre A. 
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Titres . Le Ven.\ se nomme Grand-Maitre; 
il est v6tu d’une robe pontificate blanche. 

IVSTBUCTIOir. 

D. Quel est le premier de tous las arts ? 

R. ^architecture, dont la geometrie est la 
clef ainsi que la r&gle de toutes les sciences. 

D. Combien y a t-il de genres ^’architecture? 

R. Trois: Tarchiteclure civile , l’architecture 
navale et Parchitecture militaire. 

D. 6tes-vous Grand- Maitre Architecte? 

R. Je connais parfaitement tout ce que ren- 
ferme un <$tui de mathematiques. 

D. Quels objets renferme-t-il? 

R. Une equerre, un compas simple, un com- 
pas a quatre pointer , une r&gle, un aplomb , un 
compas de proportion , un derai-cercle. 

m 



TREIZIEME DEGRE. 
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l"3 e DEGRE. 

• ROYAL-ARCHE 

Ordre . Point. 

Signe. Le l er signe, d 5 admiration, se fait en 
levant les mains au del, en penchant la t£te sur 
l’epaule gauche et en flechissant le genou ; le 
2 e signe, ft! adoration , est de tomber a deux ge- 
noux. 

Attouchement . 11 se donne en s’aidant mu- 
tuellement a se relever , les mains sous les ais- 
se lies et sous les coudes. Pendant cet attouche- 
ment, Pun dit: Toub 9 Bagani , Gamal , Abel 
(qui signifient: ayez bon coeur, bon courage;) 
Fautre repond par: Jabulumestun bon Magon. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe . Point. 

Mot sacre. JEHOVAH. 

Batterie. oo ooo. 

Decors . Tablier : point. Cordon : large ru- 
ban de couleur pourpre, port4 en sautoir ou en 
echarpe, de droit# k gauche. Bijou: triangle 
d’orou medailte representanl d’un cdte un trian- 
gle, deVautre unetrappe. 

Tiires . Le tres Puissant Grand-Maitre repre- 
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HITE i£dSSA46, 
sente Salomon ; a la gauche du tres Puissant 
est Hiram, roi de Tyr f en costume de voyageur. 
Le trcsorier place au nord, repr&ente Jabulum; 
le grand Secretaire, plane an ««d, repr&ente Jo- 
haben ; le grand Inspecteur, plac4a l’ouest, re- 
pr&ente Stollin. 

IVtTBUCTIOH. 

D. Quelle est votre qualile? 

R. Chey.*. Roy.*. Areh.*. 

D. Qui yous a re$u? 

R. Salomon et le roi de Tyr. 

D. Ayez-vous et£ re$u seul ? 

R. Won; j’ai &e re$u avec Johaben et Stolhin, 
mee compagnons. 

D. Quels sontles notns des neuf Arch.\? 

R. Iod — (principium). 

Ihao — (evistens). 

Iah — ( Deus ). 

Eheiah (ero). 

Eliah — (fortis ). 

Jabeb — ( concedens ). 

Adona'i — (Domini). 

El-Hhanan — ( misericors Deus ). 

Jobel — ( Jubilans ). 

D. Que signifient ees nonfls? 

R. Oe aont Ub noma de Dieu. 
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# 

14* DEGai. 


GRAND fcOSSAIS DE LA VOLTE SACRiE 
DE JACQUES VI. 


Ordre. Point. t 

Premier eigne. , dit^ di a verment. Ce&i le 
signe du ventre coupe; la main droite , portee a 
la partie gauche has- ventre , est ramenee 

horizontalement a la partie droite. 

Premier attouchement . Se prendre mutuel- 
lenient la main , et en sela ren versa nt trois fois, 
Fun dit Berith (alliance) , Fautre Neder (prp- 
messe);tou 3 deux Schelemoth (perfection). 
Premier mot couvert . JABULUM. 

Premier mot de passe. SCHIBOLETH, (II se 
prononce en trois syllabes.) 

Second signe , dit du feu . Se courier la joue 
gauche ayec la*ra«*n drone, en. se soutenant le 
coude droit a vec la main gauche./ 

Second aUcfUchemeni . D’abprrila grille ; puis , 
lors de la question : Allez<voiis plus Jioin? se 
prendre Favant«4>ras, ensuite le coude. Pendant 
ces temps differens on se met mutuellement 
la main gauche. sur F6paule droite , on a vance 
chacun la jambe drpkovet quand elles sont ad- 
lierentes, on se. balance trois fois. 
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Second mot convert . MACHO0RIN ou MO 
HABON. 

Second mot de posse. JEL-HANAN ou EL- 

Troisieme mgn&> 4)t c iadtiuration et de 
silence . Lever les mains ouvertes , et regarder 
le ciel , en inclinant uu peu la file a gauche. En- 
suite se placer sur les levres les deux premiers 
doigts de la maiu^oite. * 

TpoisiSme attouchement. 1° Se prendre b 
main droitej 2 q se crainpo#er a Fepaole gau- 
che; 3° avaneer ia moon gauche sur le col, 
comtne pour l’attvrer k soi, ot* eonmte si on 
voulait s’embrasser. 

Troimeme mot convert. ADQNAL 

Mot sacre. JEHOVAH. 

Grand mOtde passe. BEAJVf ACHBft.(On pro- 
nonce Maieh. interpretation r JMeu soit loue ! 
nous avons trouve l ou It a cherohe te menr T 
trier dam la eaveme.) 

j4ge* Quamnte*-iB€ntf A... par sept fob sept. 

Marche. Hint P..« peectpites et^un lent. 

BaHerie Viogt -quatre coups eorome an 
deuxibye ordre>finn$ais. 

Titres. Salomon , trois fob puissant , ou 
Grand- Maitre; 

Hiram, roideTyr, Aladroitedn trois 
jfees puissant; . 

*. , Adoohiram, premier suirveittant; 
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Mohabon, deuxieme surveillant * 
Galaad, grand gardekter-seeainr, place 
4 la gaaehed* treis foispuissant; 
Jabulum , grand- treaoi'ier, cm nerd, 
•* dbraot Faotel dw pains 1 de proposi - 
tHW. 

Joaben 7 grand -secretaire, ausud, 
devwt k’airtelde* pa rfams*; 
Abdswon , grand -orafeor, an md , 
.devant l’autel des parfuttls; 

**olkin •, grand- maltrt des (^mo- 
nies, auwMrd; 

fiendia « Zerbai , grand -eopitaine 
des gardes , enlre lessorroillans; 
Deux EFV. tnileurr. 

Decora. Tablier : blanc, double et bord6 de 
taffetas couleur de v fen. An milieu* eta tablifer est 
peinte nne guosse pierre a^ee u» tmnenu de fei . 
Condon : large tftobdn rouge, port6 ed saotoir. 
Bijou : com pas oeoroanAsufma quart de cercle 
de 90 degres, et entre See brartabes, uwsoteil. Ba- 
gue : usranweau d’or r sor feqnel sOat graves ces 
mots: La vertu unit ce qjueTa mart rte- pent 
sepanr . Ib j a qdetqueS bagwes qui portent : 
La mart ne peut s&parer ce qut^la verttvutiit. 

HTSTBUCnO*. 

D. ^leHioiis Eeosnis? 

R. Oui , je suis Graud-diu, parfiut Bcossais, 


/ 
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D. Ou avez-vous ct4 *e$u ? 

R. Sous la voAte sacree. 

D. Par ou avez-vous passe? 

R. Par un long corridor. 

D. Que veut dire le premier attou^kement ? 

R. L’union, qui lie les Elus papfaits ; le pre- 
mier mpt rappelle l’alliance qu’ils se sont.juree ; 
le deuxieme^ mot , la promesse quails se sont 
faite, et le troisieme friot, la perfection , objet 
de leurs travaux. 

D. Que signifie le premier mot comoert? 

R. Elu parfait, ami choisi. ' 

D. Pourquoi prononce^t-on en trois temps le 
premier mot de passe? - 

R. Pour prouver qu ? on ne saurait trop pren- 
dre de precautions. 

D. Que sigtijfie le second eigne ? 

R. L’impression que fit sur Moise Fecial du 
buisson ardent et Feffort qu’il fit pour resistor a 
la frayeur qui le saisit en entendaut le nom de 
Dieu prononce parDieu m4me. 

D. Que signifie le second attouchement? 

R. La precaution que Ton doit prendre lors- 
qu’il s’agit de reconnaitre quelqu’un pour Grand - 
Elu parfait. . 

D. Que signifie le second mot coupert? 

R. Silence et respect. 

D. Que signifie le second mot de passe? 

R. Misericorde de Dieu. . 
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D. Que signifie le troisieme sign e ? 

R. Le respect et la discretion. 

D. Que signifie le troisieme attouchement Tt 
R. La. defiance qu’on a ties feux fibres, la 
disposition ou Von est d£ resister aux profanes, 
la satisfaction que Ton goute eh rencontrant un 
bon frire. 

D. Que signifie le troisieme mot convert ? 

R. Ce mot fut choisi par les Hebreux pour 
invoquer PElernel apr£s que Moise leur eut d4- 
fendu de prononcer le saint nom de Dieu. 

D. Que sign?fie-t-il? 

R.^ Vous Ales seul Eternel* * 

D. Que signifie le grand mot de passed 
R. Dieu soit loue l nous apons troupe! il si- 
gnifie encore: II a cherche le meurtrier dans la 
cave me. 
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15* DIGUE. 

t- ' *# 

CHEVALIER BVMENT 00 DE L#£l. 


Ordre. Point, 

Signe, La; mat® droite etant piacee sur l’e- 
,jptt«le gauche, or la retire, ft la banche droito en 
scyp^ntanL Ce inouveineot termine, on porte la 
main au glaive, et on en preaente la poipte 
comme si on vQulait combattnfc. 

AttouchemenU On saisit reeiproquensefit 
la mam gauche* le bras tend*, les doigts eutre 
laces, *et de la drotte on ae porte U polnte dit 
glawesurfecceur; le premier dk; Jttdn;le second 
rdpond : Benjamin. 

Marche. S... grands P... en avant , le bras 
gauche lev^, la main droite armee, et au'mou- 
.vement de combaatre. 

Age. Soixante-dix A,.. 

Met de pause. JIAHABQROUN,ou YAVE- 
RON, HAMMAIM. 

Mot sacre. RAPHODON. 

Grande parole . SCHALAL,SCHALOM ABI. 

Batterie. ooooooo. 

Acclamation. Gloire h Dieu et au souverain ! 

DScors. Tablier : blanc , double et borde de 
vert. Une t£te ensanglantee, el deux epees en 
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croix sent brod^es sur la bavetle ; sur le tablier 
it y a trois triangles. Cordon : large ruban vert, 
porte de l’Apaide droite a 4a haoebe gaufahe. On 
pent broder mi le cordon, au sont tracers les 
lettres L.*. D.\'P.\, up peal, anfleuve, des 
corps priv^s de yi% des sceptres b rises, des 4p6es 
entieres ou rompue** des t&es et des membres 
epars. Bijou : un ‘Sabre. 

*Titrea. Le president se tooenme Souverain; il 
represente Cyrus, Darius, ou Ataxercis -Lon- 
gue-main. 

A la droite du Souverain, 6st legated gaitie- 
des-sceaux , nomrfie Nebemie. 11 nfc qukte ja- 
mais sa place, pas memc lorsqu’il se presente 
des' prine.es magons visiteurs; ils se plactent a sa 
droite. 

Devant leSouverain, et faisant les fonctions 
de premier surveillant , est le Grand general , 
appele Strajiuzanes. 

Egalement devant le Souverain , et retnplis- 
sant les fonctions dedeuxi&me surveillant, est le 
Grand tresorier, iiomme Mithridate. 

A la gauche du Souverain est le grand ora- % 
teur, nomme Esdras. 

Tons les freres sont princes* 

An lieu de maiiiets , les chefs se servent du 
pommeau de Pepee. 

Les deux derrliers princes regus font l’office 
de gardiens , et sont arm& de piques ou lancesr 
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RITE ftXK&AlS, 

♦ J 

IHITRUGTIOir . 

D Etes-vous Chevalier d’Orient? 

R* Mon airy mes habits, moi\ 4p£e et ma 
fermete Vous le prouvent. 

D. Comment 4tes-vous parvenu & ce grade? 
R. Par l’humilite et la jfhtience. 

D. Quelle est votre origine ? % 

R. Je suis de la tribu de Juda. ' • 

D. Que professez-vous? 

R. La ma$onnerie.* % 

D. Votf^ nom ? ^ 

R. Zorobabel. 

D. Votre surnom ? 

R. Ma$on tr&3 libre. 
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SEIZ1EME DEGRJ&. 

i * 

16® DEGRE. 

PRINCE OE JERUSALEM. 

i 


Ordre . Point. 

Signe. Le bras tendu comma si on combat- 
tait , la main gauche sur la hancbe 9 las doigts 
^cartes. Le contre-signe, ou signe de reponse, *est 
le bra» droit tendu & la hauteur de Pepaule, les 
doigts fermes, Pindex ouvert, pour annoncer un 
ordre. 

Attouchejnent . Se prendrtf reciproqueraent 
Ja maiti droite , se frapper alternativement cinq 
petits coups (o oo oo) av£c le pouce sur la 
grosse jointure du petit doigt, mcltre lespieds 
droits pointe conlre pomte, ensuile genou contre 
genou , puis s’empoigner Pepaule gauche* les 
doigts ouyerts. L’un dit vingt, Pa utre vingt-trois: 
c’est un signe de rappel des mois et annees con- 
nus des Masons. 

Marche . Point. ^ 

Age . Point. 

Mot de passe # THEBETH. 

Mot sacre . ADAR. 

Batterie . Vingt-cinq^ coups par C.;. foisC...* 

Salrit . On s’ineline yd peu a gauche et d’une 
maniere respectueuse. 

V 4 . 
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Decors . Tablier : rouge , double et borde de 
couleur aurore. Cordon : aurore * porte de 
droite a gaucbe. Bijou : medaille d*or sur la- 
quelle est grwee, d f tm c6 14, dm balance egale; 
de l’autre, une main tenant une epee a deux 
trancbans , entour^e de cinq etoiles. 

Titres. Le president a le tilre de tr£s Equi- 
table; les surveilktns , de tres exeeUens Princes 
edaires ; ies cfaftalitirs , de Irfes itktstrfts etvail- 
kns Princes. 

ivmuGtwv. 

D; Etes-vous prince de Jerusalem? 

R. Le cbemi^ de Babylpne m’est counu. 

D. Avez-vous combattu ? 

B. Oui # contre les Samaritains qui s’oppo- 
saient a mon passage. 

D. Que signifie le mot de passe? 

C*est un mol hebreu qui rappelle le Vingtieme 
jour du neuvieira mois; c’est oe jour qtfe les 
princes firent tear entree a- Jerusalem* 

D. Que signifie le mol sacri? 

. C*est aussi un mot h6hreu qui indique le \ 
Vipgt-troisiejne jour du onzi&me mots, oul’ora 
rendit graces a Dieu de la recans! ruction dn 
Temple. 
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17* DXG1UB. . 

CHEVALIER D^ORiMf ET D*OCCffiEMT 

- ' V, 


Ordre * Point. 

Sign*. Regarder son epaule droite en disant : 
Abaddon; a qnoi on repond en regardant son 
epaule gauche en disant: Jabulutn. 

Attouchement. Le F.\ Visit.*. met sa mam 
droite dans la main droite du F.\ TuiL*. qui la 
couvre de sa main gauche : on se regarde mu- 
tuellement Tepaute droite ; p*<s le premier tou - 
chedesa main gauche l^patile droite do second, 
qui touche de sa main gauche F£p*m\e droite du 
premier. 

Signe pour entrer en loge. La main sm le 
front. 

Marche. S... P... en equerre sue lee c6tes de 
PHeptagone. 

Age. Point. 

Mat de passe* JABULUM. 

Mot mere, ABADDON. 

Batterie . ooo ooo o. 

Decors. Tahtfer : soie jautie, doublQre et 
Lord u re rouge. Cordon : ruba* bJattc, porte 
de Pepaule droite ala hanche gauche j ruban 
noir que l’on porte etfsatrioir , le bijou au bas* 
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Bijou : m&laille d’or heptagon e , ayec les lettres 
B. D. S. P. H. G. F. gravees sur les poiqtes; au 
centre de la tnedaille , un agneau couch^ smr le 
livre desseptsceaiXx ; de Pautre cdte, deux epees 
en croix sur utite balance en equilibre. 

Titres.* Le Ven.*.«st appeld troisfois Puissant 
on tr&s venerable Vieillard; tous les autres che- 
valiers ont le iitre de v^ n 4rabl es Vi eilla rds . 

# HrpTHWCTTOir. 

D. Etes-vous £hev.\ d’Or.-* et d’Occ.**? 

R. Oui , je fe suis. 

D* 'Qu’avez-vous vu ? 

R. Des choses merveilleuses. 

D. Comment avez-vous &e re$u ? 

R. Par Teau et Peffusion du sang. 

D. Quel Age avez-vous? 

R. Je suis Ires vieux. 

D. Qui&es-vous? 

R. UnPathmien. 

D. D’ou venez-vous? 

R. De Pathmos. 

D. Que signifient les lettres B.D. S. P. H.G.F.? 
R. Beaut4. Divinity Sagesse, Puissance, Hon- 
netar. Gloire , Force. 

D, Quelle est Pheuifedei’ouverture? 

R. Le temps est proche. 

D. Quelle est celle de.fermeture? 

R. II n’y a plus d’hegre. 
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# 18 e DEQUE. 

SOUVERAIN-PRINGE DF ROSE-CROIX. 

\ 

Ordre . Point. * 

Signe . II y a trois signms: le premier, dit de 
V ordre; le deuxiime , dit de reconnaissance, 
avec sa reponse ; et le troisieme dit de secours , 
^galement avec sa reponse . 

Signe de V ordre. C reiser les bras, les mains 
appliquees aux epaules.; inctiner an pep la tete 
et fleet ir le genon com me le boh pasteur . 

Signe de reconnaissance ou de resignation . 
Montrer le ciel avec Pindex, et regarder iepiel 
en raSme temps. La reponse est , avec le meme 
doigt, de montrer la terre en abaissant le regard. 

Signe de secours. Passer la jambe droit© der- 
riere la gauche en forme de croix ; la reponse est 
lemfime mouvement en passant la jambe gau- 
che derriere la droite. 

Atlouchement . On se met an signe de V or- 
dre, puis on se pose, neciproquemcnt la main 
droite sur Impolite droite Pun de Pautre. Les bras 
et les mains ainsi encroix r on s'etnbrasse : le pre- 
mier dit Knimanuel\ etle second, Pax vobis. 

Marche. Point. # 

Age. Trent... Tr... A... 
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Mot d$ passe. EMMANUEL, a vec sa reponse. 
Mot sacre . INRL 
Acclamation . HOSCHEA. 

m>hooo o. ' 

Decors . Tablier : blanc , double de noir , 
boixte de rouge. Une croix rouge sur le devaqt 
et sur le revers du tablier. Cordon : large ru- 
liau rouge motive, double d’un ruban aoir moire; 
on le porte eu sautoir. Bijou : compas d’or oou- 
ronne, les* pointed posees sur un quart de cercle. 
D’un cot4 du compas, sent une croix et un pe- 
lican ; de l’autre, une croix et nn aigle. Une rose 
est engeanoee dans les branches du compos. On 
appelle Habiliment une dolnurtique de sove on 
de serge blanche , ajrant au milieu, sur ks deux 
cdjfd de la dalmatique, une crotx chr&ienne 
rouge. 

Titres. Le president cat appde tr&s Sage ; les 
survetllons , tr&d excel lens Chevaliers; tous les 
frires, irbs respectables Chevaliers. 

ntmacriQK . 

D. Eten-vous chevalier ? 

R. Out, je le auia , au nom du grand Jehovah. 

D. Qu’entendez^vous par Jehofrab? 

R. Le nomiuoommunicable qui , par mi les 
Juifc ^signifie Pimroutabilite de Diet). 

D. Avez-vous des planches ? 

R. Non , nous gravous des colennts. 
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Dix-HurristfE degr£. 

D. Coin men t s'intitulent vos colon lies ? 

R. Au nom tie la tres^ouite et ties indivisible 
Trinite. 

D. Comment signer vows ewChep**. Son v.*%? 
R. De mon nom caracterislique. 

D. Quand commencent lesTrav.*. du Chap.-. 
R. A I’instant ou la parole Put peixlue* 

D. Quand les fernaie-t-on? 

Des que la parole est retronvee* 


92 RITE ECOSSA.I8 , 

* 

19 ® DEGRE. 

GRAND-PONTIFE OU SUBLIME £c6sSAIS. 


Ordre . Point. • ~ * 

Signe . Le bras droit elendu perpendieulai- 
rement , les trols doigts du milieu de la main 
ou verts , les nut res fermes. 

Altouchement. S’appliquer r^ciproquement 
la paumede la main droite sur le front , en di- 
sant, le premier: Alleluia! le second : Louez le 
Seigneur! le premier reprend et dit: Emma- 
nuel , el Pautre: Dieu vous assiste. Puis tons 
deux en m£me temp9 : Amen ! 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe . EMMANUEL. 

Mot sac ft. ALLELUIA. 

Batter ie . oooooooooooo. 

Dicorsn Tablier: point. Cordon: ruban cra- 
moisi , bord4 de blanc , orne de douze eloilcs 
d*or. Bijou; carre d*or, sur Pundescdlls duquet 
il y a un alpha , et.sur Pautre cdte un omega. 

Titres . Le president, nomine trois fois Puis- 
sant, est v&u d’uhe robe blancbe; les autres* 
FF.*. onl egalement une robe blancbe, et sent 
appeles fiddles et veritable* Freres. 
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IlfSTBUCTlQir. 

D. Qui Ates vous? 

R. Sublime Ecossais , a qui rien rfest in- 
cormu. 

D. Ou avea-voiis, ete re$u? 

R. Dans un lieu qui n’a besoin ni du soleil 
ni de la lune pour Aire eclair^. 

D. Quel est votre Age? 

R. Je ne compte plus. 

D. Quel le heure est -il ? 

R. L’heure pr^dite. 

D. A Quelle beure nous s£parons-nous ? 

R. .Quand Pheure est accomplie. 

^^UITkS-. 

Signe. Lever le bras droit , lAs trois doigts du 
milieu pointes vers 16 ciel , les deux autres feF- 
mes. 

Attouchement . Se mettre mutuejlement la 
pauifte de la main sur le front. 

Mot sacre. Morale. 

Mot de passe . Dieu. 

Batterie . ooooooooooo o. 



94 lUtlS ACOSBUS, 


20 e DEGEE. 

V^RABLE GRAND-MAITRE DE tOUTES 
LES LOGES, 


OU MAITftE AD Y1TAM. 


Ordre . Point. 

Signe, On compte trois signes. Premier s la 
main droite sur le cceur , les doigts rapproch& , 
le pouee en Pair; en meme temp a la mrain gau- 
che sur les levres „ egaleuaeut les doigtf series et 
le pouee leve; enfin, et tou jours en tn&me temps, 
les talons rapproches, les pieds formant equerre. 
Deuxieme : tomber A gefmnx les coudes a terre , 
lat6te incline du cdle gauche. Troisieme: les 
deux mains en croix sur la poitrine^ ouvertes en 
forme d’equerre, les pieds en Equerre. 

Attouchement. Se saisir mutuellement le 
coude ayecla main droite, les doigts serr^s . le 
pouee ecarte ; apr&s s^fetre presse quatre foie le 
coude,* on descend ,‘en glissani les mains jusqu’au 
poignet. La, on live trois doigts en s'appuyant 
Pindex sur le poignet. 11 y a encore un attou- 
chement d y introduction ; il se fait en se prenant 
reciproqilbment la main droite , le pouee 4tant 
sur la ligature du poignet, chaque main glisse 
ensuite jusqu’au bout des doigts* 
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V1NGT1BWE DB6ti, 

Marche . Neuf P... en equerre. 

Age. Point. . : ' 

Mot de passe . JEKSAN ou JAKSSON ou 
JECSOSJ iripM** fiTOtMM; 

- A/o* sacre. RAZAH-BETSIJAH ou RAZA- 
BASSUS. 

Batterie . o oo. ' 

-Decors. Tablier: point. Gordon : grand ru- 
ban jaune ^et bleu. Bijou: triangle oil est in- 
cruete le%aot sacrd ou fettr&JR. 

Titres. Le Vener.*. eat qualifie du titre de 
ires haul, tr&s puissant et trfes iflirstre Grand - 
Medtre. 

nrrfuccnoif. 

D. Etes-vous Grand-Maitre? 

R. On m’a reconnu en cette qualitea Jeru- 
salem. 

D. Comment vous recon naitrai-je pour tel ? 

ft. A mon zfcle pour reb&lir le Temple. 

▼▲KLtVTXa. 

Signe. Si mu (acre de tirer le glaive et «e le 
poser nHitueUemeut sur la j&e. 

Attouchement. Prendre la main da F.«. exa- 
mraaleur, eft glisser jusqu'an coude, le pouce en 
dehors. 

Mot sacre. JEHOVAH. 

Mot de passe. RASSABA8SAR. 

Batterie • ooo oo. 
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BITE AcOSSJlIS, 

21 * DBG RE. 

’ MOACHITE OU CHEVALIER PRUSSIEN. 
• % 


Ordre . Tourner le visage a Pest (oil se leve 
la lune) et lever les bras versdte ciel. 

Signe. Alonger les trois premiers dttigts de la 
main droite , signe auquel on repond par le 
memo mouvement en prenant ensuite cesdoigts, 
et endisant: Frederic II* Le F.\ qui a faitle pre- 
mier signe prend a son tour les trois doigts qui 
^ lui sont presents, et dit*: Nod. 

Attouchement. On se prend le premier doigt 
de la main du cdtd du pouee: le premier qui 
donne Paltouchement dit: Sem ; celui qui le re- 
$oit dit: Cham; le premier dit le troisi&me mot : 
Japhet. s 

Marche . Trois pas de 

Age . Point. 

Mot de passe. PHALEG. Ce mol se prononce 
trois fois d’un ton lugubre et lent. 

Mot 8 acre. Ce sont les mots donnes a V At- 
touchement. 

Batterie. ooo (egaux et lents). 

Ddcors. Tablier : jaune. Gants : jaunes, Cor- 
don : noir; on le porte de l’epaule droite a la han- 
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che gauche. Bijou : triable d’or traverse par une 
fl&che d’argent. 

Titres . Le president s’appelle grand Cora- 
mandeur. 11 n ? y aqn’fcn surveillaht ayant le titre 
de grand Ins p ecteur. 

IHSTIUCTIOH. 

D. Qui 6les- vous? 

R. Diles-moi qui vous 6tes, et je vous dirai 
qui je sui$. 

D. Conriaissez -vous les enfans de Noe? 

R. Je n’en conriais que trois, 

Tuumi. 

Signe. Porter les deux mains hautes, les 
doigts pointes en haut, les pOucea' appuyes sur 
les oreilles. 

Signe d’ entree et d f attouchement . On frappe 
trois coups egaux ; et avant d’entrer, on along© 
les trois premiers doigfs en disanf ; Noe . 

La reponse d ce signe est de prendre les Irois 
doigts dans la main en repetant deux fois le 
meme moU 

Mot sacre . JAPHET. 

Mot de passe. PHALEG. 

•«# ' 
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SOTS ic CfcSAIS, 

22 e DEG RE. 

CiHBYALIER BOYAL-ABCHjE, 

OU PRINCJE DU LIB AN. 


Otdre. Point. 

Signe. Celui qui le demande porte ies mains 
(les doigts et Ies pouces etendus) vers Pepaule 
droite, et Ies laisse tomber vers la cuisse gau- 
che, commes’il abattait un arbre a coups de 
hache. Celui qui reunite 1$ wgne live les mains 
(doigts et pouces etendus a la hauteur du front), 
et les laisse tomber conirme si l’arbrc etait 
abattu. 

Attouchement. Croisev les mains en se les 
prenant mutuellement comme on irepresente 
Pcmbteme de la bonne foiV . 

Marche. Trois pas croises en parlant du pied 
droit : e’est une allusion aux trois voyages que fait 
un ricipiendaire. v 

Age . Point, 

Mot de paste. J APHETH, OGLIAB, LlBAN, 
ou JAPHET, EL1AB , EIBANUS. 

Mots saerds. NOE , BESELEEL j ou NOG f 
BEZECHIEL, SEDONH$. 

Batterie. oo. 
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Decors . Tablier: blaric; au milieu soot peints 
une table et des plans deroules. Cordon : ruban 
couleur arc-$n-ciel, double en tafletos eouleur 
ponceau; otrle porteen santdrr. Bijotr: hache 
d or couronaee.. Suartm: cdU dumandre sont les 
lettres L. S. A. A, C. D. X. Z. A.; sur Farftre 
cAte les lettres S. N. S. C. J. M. B. O. Le bijou 
se porte suspendu au cordon. 

Titres . Le Ven. # . eat appele Prince; leasur- 
yeillans on l le titre de grands Surveillans. 


nrsTKucnoK. 

D. Que signrfient les lettres gravies sur les 
deux col& de la hache des chevaliers princes, do 
Liban ? 

R. L — Liban. 

S — Salomon, 
l er A — Abda. 

2* A— ^donhiram. # 

C — Cyrus. * *- 

D — Darius. 

X — Xerc£s. 

Z — Zorobabel. 

^ A— Ananias. 

D. Que ^ignifientM levies gravees de Tautre 
cAte de la hache ? 

R . S-^Sidonius (ou Sedonias), 

' N — No4. 

S— Sera., 
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JUTE £cOS$AIS , 

C — Cham. " 

J -njijphfiti 

M — Moise. « 

• B — Beseleel (ou Bezechiei , ou Bezael). 

• O — Ooliab (ou-, quand au lieu d’un O 
c’eat un E, Efiab). 

VARIANTS*. 

Signe de demande. Porter les deux mains 
vers Pepaulfc droite, et la laisser retom ber sur la 
cuisse gauche, comme si on donnail nn coup 
de hache au pied d’un arbre. 

Signe de riponse . Elever les mains a la hau- 
teur du front , et les laisser tomber sur les cuisses. 

Attouchement . Se prendre les deux mains et 
les croiser en bonne foi. 

Mots sacres : NOE , BEZECHIEL , SID0- 
NIEN , comme au grade mime. 

Mote de passe. JAPHET, ELI AB , L1BANUS. - 

Batterie. La m6me. 
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VINGTC-TJMH&tijMK . D&GR&. 

23 * DS6RE. „ 

CHEF DU TABERNACLE. 


Drdre . Point. 

Signe. On est cehs4 tenir Pencensoir dans la 
main gauche; on fait le mouvement de le pren- 
dre de la main droite en avan$ant le pipd droit. 

Attouchemerit . Pp se saisit r&nproquement, 
de la main droite , fe doude* gauche en pliant le 
bras de maniere & former une sorte de jjlobe on 
de cercle. 

Marche . Point. 

* Age. Point. 

Mot de passe. URIEL. 

Mot sacre * JEflOVAH. 

Batterie . o o oooo o 

Decors . (voy. Habillement.) 

Habillement. Robe blanche , echarpe rouge 
avec franges d’or. On porte suspendu a Pdcharpe 
un ejicensoir qui y tu?nt par un cordon*noir ou 
rosette de m6me couleur. 

Titres. Le venerable senomme grand souve- 
rain Sacrificateur. Sesdeux assistant (places a ses 
cdtes) ont le titre de grands Pr6tres; les an (res 
FF.’.sont appeles grands Sacrificateurs. 
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KITE &COSSAIS , . 

ikstructiojc. 

II n’est pas d’ usage que le F.*. (uileur fosse des 
questions sur le grade au F... visiteur. 

TUUUtTXS. 

Les signes et attouchemens ne se donnent 
qu’au degre suivant. 
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• * * ' . , * I ' •* ’ ' . . . f « 'i. v > * 

24® DEGRE. ; . 

PRINCE till TABERNACLE. 


Qrdrd* Ptonfr 

Signe* II y a deux signes : Signe de recon- 
naissance, metlre gauche sur la poi- 

trine , lever la main droite pour se couvrir les 
yeux apr&s avoir regard^ le ciel , et la ramener 
diagonalement sur le cAte droit; grand Signe, 
on forme un triangle avec les deux pouoes et 
chaque index. ' • >j». i 

A ttouehemenU On se prend ttiotUeliemen t 
le coude du bi*as gauche, et 1’on arrondit le bras 
de mani&re a former un cercle. 

Marche . Six P.., £gaux ordinaires et- un 
grand P. * 1 

Ag0 Point. ? 

Mot de passe* URIEL. On repond par ces 
mots : Tabernacle des yerites r^velees. 

Mot yacre, JEHOVAH, 

Batterie, oooooo *o 
Decors. Tablier : bum , rdoublure couleur 
ponceau. Cordon^ large rujop* couleur ponceau 
moh^; bn le poltb en sautoir, oil de l’epaule 
droite a la hanche gauche# Bijou : un globe d’or 
surmonte d’un double triangle cercle et rayon- 
nant de gloire, ayant au centre le mot de Jehovah. 
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Habillement. Aube de taffetas bleu avec un 
collet dont les pli* en gaze d’or imitent les 
rayons do. soled; lea prijaces du tabernacle por- 
tent une couronne ferinee et surmontee d’un 
triangle. 

Tit res. Le ven.\ se nomine GwA® Com man- 
dear. 

ICT IH OCT IO S. ' 

IX &tes-vous puince du tabernacle? 

R. Oui , >e le sals. 

D. Comment tenea^youa? ' 

R. En conseil sourerain. 

D. Sur quoi traraiUea-rous,? 

R. Sur bp douze corrH#a»dei»eds de lb table 
de la loi. 

0. A quelle beure ooyr.e-t-.on le conseil? 

R. A la premiere heure ,du jour. 

D. A quelle heure le ferme-t-on? £ 

R. A l& .detfui^re hdbre dto jour de vie et de 
suavitA 

tab uatv. 

Siyne. Porter -la ajain droite sous I’aiapelle 
gauche et le laisser retqmberatir la cuiase droite. 

. Attoiichement, ta grippe on griffede nw/t.-. 
exoepte que les poueej ne sont point eutre laces., 

Mot sacre. OMEGA. 

Mot de paste. JEHOVAH. 
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2 $*i» 6 kM. 

' f \\ ;»■ 

wuinak so seRjpfiff d^sun 


Ordre. Voy. eigne. 

Signe . Deux signes: 16 premier, d’ ordre , esl 
de rthontrer la terrfc atecPindex de la main droite; 
le deuxieme , de reconnaissance, est de faire un 
signe de croix. :,f 

'Mttouchernbnti ht VisiteUiyqui est a la droile 
de Pexaminaleur ou ttrileur , lui prend de la 
main gauche le poignet gauche, et le tuileui 
repond en prenant de la main droite le poignet 
droit. . , . 

Mdnche. -rftoff ph* in set^ntant. 

Agk'. P6int. ; * %v \ ’ '' ■ ' ’ 

Mot de passe. J.'N. R. J. (> r 

" ' mitoiM . mdisb. • ;i 1 • * ; 

M&t cbieperit. JOANNES RALP ( (t?esl le nom 
du fondateur de l’ordre). 

• Tihti&ri&y * GiWj C..1. fenlh preoipites, 

uri isepdr& : ' " v:l ,v '- 1 * ' * ■ ' •' 1 

' 'BScbhil - Tftblleu r ' point. Cordon: large ru- 
ban rouge ou sont graves ces mots, vertu , cou- 
rage. On le porte en sautoir. Bijou! un serpent 
d’airain errlagarit une baguette qui s£ termine par 
un T. 
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Titrea. Le president ou maitre est appele 
TY4s Puissant Grand|^^i'q^e premier surveil- 
lant, premier Ministre; le deuiciemesurveillant, 

grand Cisefeur, les autres freres, Chevaliers. 

IN8TRUCTHJ»V ,a (,t J . ,v, 

j * * ( M t i ' 

D. frtes^yous chev^| jer d*i serpent d’otj^ft? 

R» Oui, je le suis. 

D. Pourquoi vous etes-vous fait rqcevqir ? 

R. Pour, porler volontairement le joug jdfcmes 
freres, me rappeler sans cesse qu’ils sont nos 
semblables, etque nous pouvons tous 4tre blesses 
d’un m4me trail. , ( 

D. Rst-ce la votre seul motif? 

R. J’en avais enqore, u p, aptrc. 4°™? par Fes- 
prit divin a venger noire patrie, a £4 ir.ej respecter 
nos myst4res , a porter la^oL du Trqs J^aif^eux 
extremites de Punivers, jq me$uis (Jeterq^e a 
solliciter Phoanpur d^tj^qdflpiis q yot^q sql$me 
grade* .. 

D. : Pourqupi piarchez-vous en serpqnlanip . 

R. Pour montrer que nous ne sommes par« 
venus qu’avec pejqe qt #ue par ,fcv perseverance 
dans le bien. . , t . 

j P v Que de^igt^ntlesqhaines? . , ^ 

p. ,Le titrp de qe grqjdfyfqqi est dq^eliyrer lea 
captifs. ; 
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t>. Que signifie le serpent d’airain ? 

R. II est Pimage du serpent que Moise fit ele- 
ver dans le camp des Israelites , et dont la vue 
avait la yertu de*gu^rir la Ihorsnre des serpens 
qui poursiiivaient ces peuples dans le desert. 

D. A quelle heure s’ouvre la cour ? 

R. Auneheure. 

D* A quelle heure se ferme-t-elle ? 

R. A quatre heures , rios conqu^tes etant alors 
accomplice. 
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26 * on»E. 

4 • PRINCE DE MEKCI , 

OU tCOSSAIS TKINITAIBE. 


Ordre . Main droiie appuyee suc k kanche. 

Signe. II est triple; premier, d’ entrie^ k main 
droilc en forme de triangle au-desstis des yeux, 
eomme pour les garantir d’une trop vive lu- 
mi&re ; deuxieme , de caractere ; reunir en forme 
de triangle les deux pouces et les deux doigts qui 
suivenl, et les appuyer sur le ventre; troisieme, 
de secours ou tfappel , les bras croisls sur la 
l&e. Onne donuece signequ’en L.\ ou lor s d’un 
danger imminent , et Yoti dit les m£mes mots du 
troisieme grade fran$ais , au signe de secours : 
(A.M. L.E. D. L. V. ) 

Attouchement . Prendre k deux mains les 
epaules du E*\ qui inlerroge, les serrer un peu, 
et dire Gomel ou Gomez. 

Marche . TroisP... egaux en partanl du pied 
gauche. 

Age. Quatre-vingt-un A... 

Mol de passe. GOMEL ou GOMEZ. 

Motsacri. JEHOVAH- JAKIN. 

Batterie . Quinze C... par trois, cinq, sept.. 
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Dicors . Tablier: desoie rouge sur lequel est 
brode en or un triangle equilateral. Cordon: 
largo ruban Mane, rouge et vert. On le porte 
en dan to? V. Btjoli ! Equilateral (Tor. 

- - # 

ursnucfiov. 

• 1). ^Ited-vous prince de Merci? 

p. J’ai vu la G..*. Lum.*., et }e suis, coomie 
vous , W excellent par la triple alliance de J.~C. 
don t vous et moiportons la marque. 

D* Quelle eat cetle triple alliance? 

R. Celle que l’Elernel fitavec Abraham par 
l§ circoncision; celle qu’il fit avec aon people 
dans le dEsert par I'entremise tie Moise, et celle 
qu*il fit avec lea bommes par la mort et la pas-, 
sion de N. S. J.-C. son fils. 

D. Quel Age a vez vous? 

R. Quatre-vingt un A... 

D. Quelle heure est-il ? 

R • A ver tissez , tres exceilea L 

YAft&Oftf **, 

Sign* uniqtuu T&tonaer en cherchant quel* 
que chose avec la main droite devaut soi. 

Mot de poise. Sagesse> 



Si 
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27 c DECfti. 


GRAND COMMANDEER DC TRIPLE, , 


/«>. i: j. i<*i 

Ordre . Placer la main droile en equerre sur 
le ventre. 

Signe . Le premier, de demands * de ten- 
dre le police de la main droite les doigtCfermes, 
et de former une croix stir le front du F.v qul 
inlerroge; le second signe , de reponse , est. de 
baisser le front. ’ ' ! ' 

Attouchement . Le F.\ examinaleurou tui* 
leur provoque l’attoucberaent en flippant trois 
coups sur l’epaule du- Visit..*. . Celuf-ci pr^nd la 
main de I’examinateor erl lui faisant £prouver 
Irois petitcs secousses. 11 f # ' 

Marche . Trois voyages. t 
Age: Point. \ 

Mot de passe . SALOMON. 

Mot sacre. J. N. IL ) } . u f 
Batterie. Vingt-sept C.... par deux fois 
douze et ti*>is separes , nppliqueaavee la lame de 
l’epee. ■ ■ * ' ‘ 1,1 ’ ; * * ' /r ‘ 1 ' ' 

Decors . Tablicr : rouge ,'*bord are et' clim- 
blure noire ; la bavelte est ornee de la croix 
de I’ordre peinte en ro^|p > bordee de noir. Au 
milieu du tablicr est urie couronne de laurier, 
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ies branches en or. Cordon : hLnc , horde de 
rouge, en sautoiy ou camaili^ quatre croix 
de commandeur sont brodees sur les depx cdtes 
du sautoir. Echarpe : rouge, bordee de noir ; on 
la porte de Pepaule droite a la banche gauche ; 
au bas est atiacWe la croix de commandeur. 
Ganls: blancs , doublure et bordure rouge. Bi- 
jou: triangle d’or avec les lettres I. N. R. I. 
gravees au centre en lettres h^braiques. 

Titres. Le president s’appelle tres Puissant , 
les surveilkns se nomraent tres Souverains, les 
commandeurs, Souverains. La loge est appelee 
Cour. 

in»TKUCXlQN. 

D. Etes-vous commandeur Souverain? 

R. J’ai yu la Trip.*. Lum.\ 

*D. A quelle heure’les grands commandeurs 
prennent-ils seance? , 

R. A dix heures. 

D* A quelle heure se retirent-ils? 

R. A quatre heures. 

VARIAKTBl, 

Signe. Porter la main droil;e sur Teslomac. 

Repome au signe . LeVer Pindex pointant. 

A ttouckement, Se presser les deux mains ou- 
vertes. 
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Mot mere . ^denai. 

-Mb# de paste. Stibium. . 

Bijou . Soleil (Tor suspendn era col par mre 
cha$«e rfu m£me metal. 
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28 e DBGRE. 

CHEVALIER DU SOllHK^ 

OU PRINCE ADEPTE. 


Ordre . Point. 

Signe* td mawidroiieen&juene sur le cceu r. 
Go sigjae a pour reponse: montrer le crel avec 
Findex. 

Attoucliement . Se prendre mutmllement les 
mains , et se les presser defacement, 

Marche . Point. 

^£*e. Point. 

Afo/ de passe. STIBIUM. 

Motsacre . ADONAI. Le mot de reponse est 
ABBA. 

Batterie . oooooo. 

Decors. Tablier: point. Cordon : ruban blanc 
moire, porte en sautoir,un ceil brodeala pointe 
du cordon. Bijou : triangle d’or, un oeilau mi- 
lieu. 

Titres. Le gjrand maitre s’appelle Adam : le 
(seul) surveillant se nomine F.\ la VerHe* II y 
a sept Cherubins; les aiitres chevaliers s’appellcnl 
Sylph es. * 4. 
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'* - ■ ' . ‘ ’ .. 1 *• 

D. D’ou venez-vous? 

R. Ducorttrectes teftehtes * \ ,* 1 ; 

D. Comment avez-vous pu en sortir? 

R. Par la reftexipri ert tf&hde'de la nature. 

D. Que signifie le mot de passe? 

R. Matiere premiere y principe detout cequi 
est cree. 

* D. Quels sont les noms des*scpt cherubins ? 

R. Zaphkiel,' Zabriel, Catnael, Uriel, Mi- 
chael t Gabriel , Raphael. 

D. QoeHe est Pheure de l’ouverture? 

R. II est nuit sur la terre ; mais le soleil est 
dans son plein eclat pour la Loge. 
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29 c DBG RE. 

GRAND ^COSSAIS DE SAINT ANDRE 

... i ... ,i . D’ECQSSE. . / 


Ordre . Point. ... 

,, Signea Mi touCkemens. Ii y a sept signes r 

^^toupliem W*et un atlouchement g<MfaJ« 
Premier signe r de la terra *. Incliner un peu la* 
lete at s’essuyeV le front avec le refers dcjs qua Ire 
doigts. Premier r atlouchement. On $e prend 
reci proquemen t Ja prepare , la second? et la 
troisi&me phalange de Y index de la main droite r 
en epelantle mol Booz. Second signe, de Yeau. 
l^tettre la piai& elendp? spr le qceur, et la laisser 
timber pqr le c^tq droit cppune si oa $aluqjt. Se- 
cond a(tpufhemen£ t I^ire&ttr le j medius, lp ipou- 
vement ope^e sur df index, et ppeler }e inpt Ja r 
ki y. , Troisiemf % signe , difc , d ’etqrinemenfc et 
(XftpfreUtU Regarder k terra, a. gazelle., joipjcJ 1 ^ 
et lever les mains au ci$l,enles portftnt a, droit e* 
Quatrieme signe f . de fen* pottreke^r les plains 
et / m quer Iq refers sm les yeux. Ce signe 

a une reponse , dite d ejftdr* lev^r et potter la 
main droite en avanl,aik bauteur de Pdpafcle* 
Troisieme n^touchpmexdi iSe ypregdpe. repipao- 
quement la premiere phalange de I’index^ 1W& 
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le bout du doigt , dire : l’un mo , Pautre a ; pas- 
ser ensuite a la menae phalange du petit doigt , 
dire, Pun 2 bon , Pautre moabon. W cinquieme 
signs est d ’admiration. Regarder le del , en le- 
vant la main , le br m gauche U11 peu moins haut 
que le droit '? en m$me temps , lever un peu le 
talon du pied gauche de mani&re que le genou 
gauche forme une equerre avee le genou droit* 
Sisneme Signs > du eoleil. Placer le ponce de la 
main droite au-dessus de Poertdroit , ftendre en 
Pair Pindex (qui forme Pequert*eav€fc le ponce), 
et riser an bout cottime si on prenait un point 
de vue; on dit : Je compasse jusqu’au soleil. Sep- 
Heme et dernier signs. Former sur la poi trine, 
avec les Was , les mains en haul, la ereix de 
saint Andrei Atlottehement giniral oil der- 
nier * &6 prendre la premia phalatogedePindex, 
au bout du doigf y et dire Pttii iYd , Pautre kt j 
passer ensttite k la tri&ne phalange du petit doigt, 
et diret Putt ntnh , Pautre At r e&aMdh* 

Mardke . Trois F... d’App/. ,tro»de€emp.r. 
et trois de Malt/., en suitattl le plan de la oroii 
de Jerusalem. r * 

Age. Quatre-^iugwm A .4 ? ; . 4 

Mbt de pause. AROAREL, CASfc|ABAN, 
TAILLIUD, demise. , 

M&t *aor<k NEKAMAH. , :.\u. 

Bptterie* DeujtyUois, quatre^v^ieof C..jl 
dgeUXv *’ ’ M i.i i: i ‘J I' : 1 : tt ' f'-’ti, 
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Decors. Tablier : point. Cordon : large r 11 - 
ban ponceau, port£ en echarpe. Habillement: 
robe rouge. Bijou : un compas dans treize trian 
gles , eux-ra^me* re»fern*& dans un seul. Les 
pointes du compas sonl fixees par une eqjuerre 
ren versee , un poignard etant dans Tangle. 

Titres. Le president se homme S4r&iissime 
Loi*d , le seul surveillant est appele Inspecteur. 


n«TAXKTKMr. 

D. feteArVousEcossaisdeSainl-Andred^Bcosse? 

R. Je le suis, 4prourez-moi. 

D. Que signifient les mots de passe? 

R. Ce sont les noms Ae$ qualre <5Wmcns : le 
premier est le nom de Vange dejew, le deuxieme, 
le nom de Vange de Tear ; le trorsifcme , le nom 
de Vange de Veau ; et le quatrieme , le nom de 
Vange de la terre . 

D. A quelle heute ouvre-t-on la Logfc? 

R. A midi plein. 

D. A quelle beure la ferme-t-on? 

R. A Tentr£e de la nuit. 


* ; 
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30 ? DEGEE. 

RADOSCH, 

CHEVALIER DE L'AIGLE BLANC ET NOIRi, 


Ordre . L’epee droite dans la main gauche , 
la main droite ouverte stir le coeur. 

Signe. Le visiteur &ant & l , ordre > Jaisse tom- 
bersa main droite sur la cuisse du rfiSme cdte, 
fl&hit un peu le genou , et cn se relevant saisit 
le poignard suspendu a Pecharpe, Peleve a la 
hauteur du front eta Pair de vonloir frapper en 
disant: Nekam Adonoi’, c’est-i-dire : Vengeance , 
Seigneur? 

AttouchemenU L’examinateur et le visit, 
mettent les deux pqinles du pied droit Pune con- 
tre Pautre , le genou droit egalement en contact. 
L’un pr&ente le pouce droit leve, Paulfe le saisit 
rapidement; tous deux r^culent d’un pas etont 
Pair de vouloir se frapper au front avec leur 
poignard. L’un dit N.k.m.H- B.a.im ; Pautre re- 
pond: P. a. A. ch- C. ol. 

Marche . Trois P... precipit& eu avant, les 
mains etant crois^es sur la t£te. 

(l) f'oj'rNo TEI, n® 40. 
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. : ^/g&.C$a.t A.;. etpiu&vtm : Je ue compte plus. 
Mots de passe. N.K.M-M1N.HJBM. 

Mots, meres. Pour 'entrap WJC.M-A.O.AI ; 
Reponse :P*AvA.CH^G^Ju. <:• ! i; 

Bcitterie. o v .vo^..«\ — »• ?.T 

Decors \ Tafelierv p6iuU Gordon :t lai'ge ruban 
noir por.le fie gfluqbe -a .dmteVsur/lequel est 
brodee uue croix teutowi^feeen robge. Bijou : 
aigle. a deu# teles. , led ailes < dpley&s y une ^pee 
dgps s&.%ee. . ;$ a/. , u \.< ; A 
; . Tijtres . Le pre&deptde la Loge.ouioous^dse 

nomme trois fois Puissant. v •’>)-> » f 

; . < 

INSTRUCTION. 

.D. 6tes-vous Chey.-. K. , . EX% 8i%? 

R. Oui , j’ai ce bonheur. ' . 

D. Eii 6les-vous digne? 

R. J 7 ai fait mes efforts pour cela^ ' ' 

D. Qu$l profit a vez-vous fait? 

R. Je conoais F^ohelle mysterieuse. 

D. De quoi se composed t-eile? * ./> 

R. De deux montans et de sept echelbds. 

D. Comment > uomraez- yous lies dqy£ mon- 
tans? . i : 

R, Oheb Eloha et Oheb Kerobo. 

D. Que signifient ces mots ? 

R. Atmoiir de Died et amour, du ptochaiii* 

D. Qufc signified! lea sept •fohelons ? •!: 

Rw Lea sppt v«rius:qiierje dtia professor^ 
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D. Comment ae le* Melons du 

premier jaonUttt? 

R. 1* Tsedataj^ JuHitia^ efo&modinto* - 

2. Sehor-Labam^il&s alhua* 

3. Motboc. — Dulcis. 

< 4. Emonnak, Fide* y firmiias* 

5. Amal->Sagghi. XMbor mctgnu*. 

6. S*bfeaL ■ 

7. Ghetaonl Bttia^kTbebeuamdi: — A&* 

tributio , intelligeniia , prudehtia. 

' t)> Comment Ise nomment le* monl&ns du 
second cole? 

R. 1. Aslronomie. 

2. Musique. 

3. Geometric. 

4. Arithm^tique. 

5. Logique. 

6. Rhetorique. 

7 . Gr a immure. % 

D. A quelle beurt otivre-i-oit la luge des 
Chev.*. K.“. D.\ $.•*?' 

R. A Rapproche do b nuit. 

. D. A quelle hour* la ferme-t^-on? 

R. Au point du jour. 

VlAMJrTfcS. 

t Sign*. Porter 1* main droifce mr le ccemqies 
doigts ecarife^ la ^arjtar *ur in caisse droite, le- 
chissant u* ppa k> genou * r saistp le poigaard et 
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1c lever a la kauteur de I’epaule horizontalement. 

Attouchement . Malfre \te pied et le genou 
droit Tun contre I’autre; presenter le poingt 
droit ferm4, le pooee hattl, le- prendre alterna- 
tivement en le latent glisser, ^levant la main 
coni me si on se mena$ait. 

Mots saerh. Nek... -Mak.. Aden.,.. 

Mot de passe. Pfcar... 

Matterie . oo oo o© p. 
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_ t 

• r RITB 1&C0S5AIS, 

3l e DEGRE. 

CiRAND INQUISITEUR- , 

Ordre f Point. . 

Signes : de demands, rnjaips croisees sur le 
ventre; de reponse , mains croisees sur la t6te. 

Attouchement. Se donner reciproquement 
de la main droite un l^ger coup sur Pepaule 
droite, en se prenant la main gauche et s’appli- 
quant le pied droit contre le pied droit et le ge- 
«ou contre le genou. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mot de passe. Point. 

Mot sacre . I/up dit Justice, Pautre repond 
Equity ; ensemble, Aiqsi soit-il. 

Batterie . 1 , 3, 4, 5. 

Decors . Tablier : point. Cordon : blanc moire 
po^ en camail, le bijoti au bas. Habit : le m4me 
qu’au grade precedent. Bijou : croix d’argent. 

Titres . Le president, trjes 
ies fibres, trfes eclaires FF.*. 

INSTRUCTION . 

D. fites-vous grand Inquisiteur? 

R. Oui. 


parfait President; 
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D. Combien de membres composentun sou- 
verain Tribunal? 

R. Neuf. 

D. Qftgls sont-ils? 

R. <Jn pr&ident, un chancelkr, un grand 
tresorier, six grands iriquisiteurs. 

D. Par quelles qualites avez-vous oblenu ce 
grade ? 

R. Je possedais tous les grades de la Magon- 
nerie depuis le grade d’App.\ jusqu’au grade de 
Cbev, - . Gr.\ EL*. K.yD.\ S.\ inclusivement. 
J’ajouterai que je ne suis ni souverain , ni ec- 
cl&iastique , ni chevalier de Malle, ni d’aucun 
ordre de chevalerie. 

D. Quelles sont les fonplions d’un grand in- 
quisileur? 

R. Celles de yeiller a ce qu’aucun F.%, de 
quelque grade q»e ce soit, ne sftfcarte des de- 
voirs qui lui sonl imposes; d’empScher les con- 
traventions aux lois de la Magonnerie ; enfin , 
de travailler a la repression des abus. 
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RUE BCOSSAJ&, 


32 * MOHS. 

SUBLIME PRINCE DE ROYAL- SECRET, 

» 

"Ordre. Point. 

Signe. Main droile a plat sur le coeur; la por- 
ter en Pair en avant,lapaume'enhaut,etla laisser 
tomber sur le cdte droit. 

Attouchement . Pofttt. 

Marche . Point. 

Age . Point. 

Mots de passe . Ccux de K.\ D.\ 

.Mote sacres . L’un dit S.L.X ; tous deux 
T.N.U. 

Batterie . o oooo . 

Decor 8. Tablier: Wane, bordure et doublure 
rouge 5 an milieu te. trace oir plan du camp des 
Princes;, sur la bavette, une croix rouge liseree 
d’argent. Cordon: noir,Jisere d’argent , porte eh 
sautoir, ayanl au bas la croix teulonique, eu 
rouge, sur laquelleest nn double aigleen argent. 
Le m&necordon est doubleen rouge; an bas est la 
<*oix teuloniqueen noir. Ceinture: noire avec 
frange d ’argent, croix horde# de rouge, placee 
sur le devant. Bijou : croix teutonique en or. 

Titrss. LaLoge ou couseil prend le titrede 
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consisloire. Le president , qui represente Fre- 
deric II , voi dePrusse, a le titre de Souveraindes 
Souveraitis, Grand Prince, IHtwtt*eG6mmandeur 
en chef. Les surveillaos sont appeles lietUeimns- 
commandeurs: Porateur, ministre d’etat; le se- 
cretaire, grand chancel ier. Ii y a uft grand : ir£* 
sorier et un grand capitainedes gardes. 

llfSYIVCTIOJf. . 

L’instructiofc peut se faire dans la forme 
ordinaire paV Pexp^riate^r ofi tuiLeur a Pegard 
du F. # . ^ui se pr&enle pour visiter? mais elle 
peut 6lrC abrlgee : comme^ie est fort &endue, 
nous la donnons pour aider la memoire. 

HlSTOEIQGft. 

Frederic II, roi de Prusse , Gran'3-Mallre el 
Commandcuren dhef,Souverain desSouverains, 
dii’ige Farmed, qui se compose de Chfcvaliers- 
Princes de Pargl^ blanc et noir (Prussiens, An- 
glais et Frah$ais), Princes adeples du soleil, 
Princes du Liban , Princes de Rose-crpix ou de 
Saint-Andre, Chevaliers d’Orient et d*Occident, 
Princes de Jerusalem, Grands Elus , Parfaits et 
Sublimes Magons, Chevaliers de Royal-Secret, 
Chevaliers Elus, etc. etc. 

i 


6 
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RITE LXOS&AIS, 
j|prs d’cmldei poo* chaqub joue pbkdaiit la sbmaixs, 

JOUES. * . OMKAIOB8. BtPOKSlS. 

Dimanche. Cyrus. Ezechiel. 

Lundi. Darius.. Daniel* 

JHatidi. Xerces. Habacic ou Habakuk. 

Mercredi. Alexandre. Sopbonias. 

Jeudi. * » Phrladelphe. Aggee. 

V endredi. Herode. Zacharie ou Zocborias. 

Seined!. Ezechias. Malachias. 

HBoai ou otfPABX p<?cb i/armAe. 

C’cst la cinquien4fe , heufc‘e apres le coucher du 
soleil. 

DESCRIPTION DU CAMP. 

Le triangle equilateral jlans le gujlieu du ta- 
bleau ,*epre$ente le centre de Fttrnee , et mon- 
tie jpu doivent 4tre places les_ chevaliers de 
Malte adrrrfs k no$ giystegas , et qui eu sont les 
fideles gardiens; ife doivent 6tre joints aux che- 
valiers dePaigle blanc et noir. 

Le corps du centre est command^ par les cinq 
princes, qui prennent ensemble* les ^ordres de 
commandement du souverain des souverains,ou 
alternativement suivant leur date d’anciennete. 

Les cinq princes fixent leurs drapeaux ou 
eteqdards dans les cinq angles du jpentagotie , 
indiqu& sur le tableau ainsi qi/il suit : ✓ 
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1\ Le pavilion T porte \> Arche d‘ alliance , 
avec moist Laus Deo. Le fond da pavilion esf 
pourpre. r ' . < ■ 

2* Le pavilion E, d’azur , porte an liobt d'or, 
tenant dans sa guenle nne clef d’or, et ajant au. 
cou uri a©l Her d’or. La devise«st: Ad majgreih 
Dei gloriam. . - 

3 0 Le pavilion N , d’argent , porje un coenr 
enflamm4 et ail© , avec une couron.ne de laurier. 

4° Le pavilion G porte un aigle a deux tiles 
couronne'es et rcunies par le cou, tenant dans 
la serre droile une epie, et dans la serre gauche' 
un coeur sanglaat. 

5* Le pavilion U , d’or, porte un boeuf. 

Le Cfimp prisente neuftentes, et nenf flam- 
mes appartenant a ces tentes. Les flammes sont 
indiquees par des chiffces, et les tOotes pardes 
lettres. Les tentes designent les grades ma$on- 
niques. 

Tente S , flamme blancfe^. tachetee de Iwge. 
Cette tente appefee Malaehias , jndique les 
. Rose-Croix, les Chevaliep iPOrien t et ^Occi- 
dent et les princes de Jerusalem. ' ' 

Xente A, de Zorob&beky flamme demi*vert 
clair : Chevaliers d’Orient«o8 de l’Epee. 

Tente L, de Nehertiias , flamme refuge : 
Grands Elns , Parfails et- Sublimes Magons. 

Tente L, 4e fohaben, flamme noire : Sublimes 
Elus, Elns desquinze. 
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TenteX , de Phateg , fl^ranue noire et rouge : 
Elus desneufyet Grendtf-Maifres A*chitecfces. 

Tente N., de Joiada * flamtne noire et rouge 
en losange : Proves et Jugea. 

Tente O, de QUab r &an ime rouge et verier 
Irttendans des batinaens el Secretaires i^imes* 
Tente N , de Joaue , flamme verte Maitres 
par fails* 

Tente I, d ’Esdros) flamme bfene: Maitres , 
Compagnom et Apprentieu 


yWANTXS. } 

1 , 

Ordre. La main droite sur Je coeur. 

Signe . La main droite sur le coeur ; la tirer 
ducot^ droit, Unlever a k hauteur de l’epaule 
droite, et la laisser tomber sur la cuisse. 
MotsacM. Nik... Mak... 

Mot de pa*se ? Demands : Paulk.. ; Reponse: 
Pharaks... * 

Batik rie. La m£me. 

iV. B, Au lieu de dire tracer une Planch,.. ? 
pn dit dessiner une Balust... r 

V’> - — - 
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* \ 

38* IT DERNIER DEQUE. 

mwmum «rand insmctedr . 
GiNiftAL. 


Ordre . Point. * 

Signe . fl est triple. Premier signs : Croiset* 
les bras sur la poitrine, flechir Jes genoux , in- 
cliner le corps vers la terre. Deuxieme signe : 
Porter la main au glaive, le tirer du fourreau, 
flechir en m4me temps le genou gauche, et 
iheltre la main gauche sur le coeur. Troisieme 
signe : Appliquer trpis fois les lfevres sur la lame 
de son glaive. t 

Attouchement . Point. * . 

Marche . Point. ' ' : 

Age . Pofril. ’ 

Mot sacre, dit Grtynd Mot de passe. L’un 
dit : Mi-chami-chah Bealim. L # atitre repond : 
Adon... , ■ 

Motsjle passe. Le Premier mote si de Mol... 
Meponse i 11iY.l;-Abi... i Seco7td mot. Demande : 
Fr&l... II. On # repond : R... de 4 P... 

Batterie. 5, 3, 1 et 2. 

Decors. Tablier : point. Cordon: blanc, en 
camail, liser^ d’or; de chaqup. cote une gloire 
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* , , 

(travers^e par deux epees) , au centre de Iaquelle 
.est le chiffre 3$, Bij#u: oroixitefctonique. 

Titrea . Le president s’appelle Souverain- 

Graa?14tow^^ le# mmtitH MSdot nommes 

Souverains-Crands-In^cleurs-g^neraux. 

nrmtcnoH. 

(Ce grade est plutdt consider© comme un su- 
preme conseil d’admitiistralion que. comme un 
grade.) 

D. A quelle heure ou vrece aoqyerain conseil ? 
R. Le niotd’ordre est donne. 

D. Quelle est l’heure defermeture? 

• R. Le soleil du matin illumine le conseiL „ 


VARIAftTES. 


Ordre. Incliner le genou gauche et poser la 
main gauche sur le coeur. 

Signes . Les tn6mes qu’au grade. 

( Demanded Mala... 

( Reponse.- Hir.*.-Abi* 
i Demanded Fred...^ 

{ Reponse. ft**, de P... 

( Demande* Nik.. .-Mat... 


mot* 


2 e mot. 


Grand mot. 


\ Reponse. Adon... 
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GRADES SYMBOLIQUES ECOSSAIS, 

TELS QU*ILS SONT PRATIQUES DANS LA GRANDE 
LOGE D’JiCOSSEi. 


AlfBENTL 


D. Comment se nomment votre maitre , les 
aurveillans et les autres FF.\? 

R. Le maitre, tres puissant; les surveillans, 
respectables j les membres , freres. 

D. Faites le signe. 

R. Void le premier. ( II l&ve les yeux au ciel. 
Le signe de reponse ^st de baisser les yeux 
comme si on se regardait le ventret) 

D. Donnez-moi Pattouchement. 

R. Aidez-moi. (On se prend reciproquement 
le coude de la main droile, qj^on a vance et re- 
tire trois fois.) 

D. Quel est le mot sacr^ ? 

R. Jak..-Acac... 

(i) Yoye* Notes , n» i f . 
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D. Quel &ge avez-vous ? 

B. NenfA... 

D. Quelle esl la batterie? 

Rv ooqqooo. 

Le devoir est trois fois trois. 
L’acclamation : V Want ! trois fois. 



6OMf*A6N0W'. 


to MPAQMX. 


iss 


D. Comment se noi&me le maltre ? 

R. Trfes puissant. 

P. Quel est lesigne? 

, (Porteivla main droite sur Pepauie gauche, et 
la descendre sur le cot4 droit en se traversant le 
corps. Le signe de reponse est de porter la main 
droite* flu nombril, mouvement limitation dii 
Pere ifeternel tenant le globe terrestre.) 

Quel est Pattouchement? 

( Se prendre la main droite de bonne foi, et se 
la passer reciproquement sur le venire en pro- 
nongaut, en trois temps^ le mot sacre.) 

Quel est le mot sacr^? 

R. Moab 

M* 

P. iSf’y en a-t-il pa* un second ? 

R. lehov... 

D. Quel est le mot de passe? 

R. Schib.... 

P. Quel 5ge avez-vous? 

R. Yingt-sept A... 

P. Quelle estiabattetie? * 

R. La m£me que celle d’App. # . (On la fait.) 


Devoir par tflois foi^jeqf. 

M£me acclamation qu’jiu premier grade. 

6 . 
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1CAIT9P. 


D. Comment se nomme votre maitre ? 

R. Trfes excellent. 

D. Faites le signe. 

(Porter la main droite au front, les doigts 
serrds , le pouce appuye sur le front en formant 
horizontalement une equerre. On repopd a ce 
signe en formant un triangle avec les deux pou- 
ces et les' deux index qtte Ton porte en cet etat 
sur le ventre.) 

D. Quel est Faltouchejnent? 

(Saisir et serrer un pen les ^paules de l’exa- 
minateur, et prononcer le mot Gora...) 

D. Quel ost le mot sacr4? 

R. Gaba.. el Gibl*. ou Ciblin. . 

D. Quel est le mot de' passe? 

R. Gom... 

D. Quel Sge avez-vous ? 

R. Quatre-vingt-un A... 

* D. Quelle est la batterie? 

R. ooooooo. % 


Le devoir se fait par neuf fois neuf. 
L’acclamation pai^neyf fois vy>ant! 
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MA1TRE £COSSAIS, 

SUIVANT LE REGIME RECTIFII^DE DRESDE 


D. ^tes- vous Maltre Ecossais? 

R. J’ai vu la gloire du temple reiablie. 

D. Comment me ferez-vous connaitre que 
vous &es M. •. Ecoss.\ ? 

- R. Par mon z&Ie et ma perseverance a con- 
courir k Futility de Fordre. 

D. Ou avez-vous ite re$u? 

R. Sur les mines .du temple et ensuite devant 
la porte du sanctuaire. 

D. Donneg-moi le signe. 

R. J’obeis. ( Porter la main droite a plat en 
equerre sur le front, au-dessus des yeux , le 
pouee dirige vers Toreille droite.) 

D.. Donnez-moi Fattouchement. 

R. Le voici. (Mettre la main a Fepee pour 
figurer le travail qu’on a fait; serrcr la main 
droite de Pexaminatenr et passes de suite au 
coude, enfin revenir a la mairt, ce qui fait quatre 
temps.) . . . 

D. Quel est le mot sacr^ ? 

R. Hir._ 

* 

(i) Voyez Nona, n« 
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D. Quel est le mot de passe? . 
R. Nolutna. 

D. Quelle ejgt la batterie? 

R. oo oo. 
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• r 

GRANb INSPBCHUR ANGLAIS PR1MITIF 1 . 


D. Qui 6tes-vous? 

R. Grand Inspecleur. J*ai monte le dernier 
echelon, et j’ai vu le but de la Maponnerie. 

D. Par qui avez-vous dte re^ii? 

R. Par le lr£s puissant Souverain-Comraan- 
deur. 

D. Pourquoi les tr&s sublimes princes de 
royal-secret portent-ils un cordon noir? 

R. A cause du deuil que cloivent porter lous 
les bons frbres. 

D. Pourquoi portent-ils Une croix rouge? 
k R. Pour faire voir qu’ils sont chr&iens. 

D. Dans qudle intention la placent-ils sur le 
coeur? 

. R. Pour rappeler*que rien ne doit leur arra- 
cher du pceur la religion chr&ienne. 

Je suis aussi grand-inspecleur ; parlez-raor 
sans embleme. 

R. Lej?uis-je sans danger? 

D. Je me montre. (Ici 'l’examinateur ouvre 
ses v&temensj et met soiL^pde a plat sur la croix.) 

R. Jc me livre. ( Le visiteur porte son 
sur son front , sur son coeur et en avant.) 

(») iVayee Nbrss, !!* 13. ^ % 
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D. Quel est le mot? 

fir Quelqu’un peut-il nous entendre? 

D. Dieu seul. 

R. Paul-Kal-Phar&s^Kadosh. 

D. Le mot sublime ? 

JR. Nika-Maka-Baclim-Adonai. 

D. La grande parole d’entr^e? 

R. Neqam, Adoriai necam. 

D. Qu’est-ce que cela signifie? 

R. Vengeance, A Dieu vengeance. 

D. Faites-moi connaitre yos signes. 

R. Les voici (comme au 33* degre). 

D. Pourquoi mettez-vous la main gauche sur 
Ie cceur? 

R. Pour marqu$r ma confiance en Dieu ; pour 
qu’il favorise mes desseins. 

L’exarninateur : Qu’il les favorise done a cause 
de la vertu meprisee et du vice regnant; de Pin- 
Hocence outragle ou puniest du crime soutenu 
ou recompense.. % 

BiOGftSi 

Tablier. Point, - 

Cordon . Ruban blanc moire, large de quatre 
pouces , ayant au bas une rosette blanche et 
rouge a laquetle est attache Te bijou du grade. 
Sur le milieu du cordon , un triangle d’or envi- 
ronne d’une gloire Igalement en or ; le chiffre 33 
en or est placi au centre du triangle ; chaque 
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cole du triangle est adherent a ia pointe d’un 
poignard. - * ' 

Bijou . Grand aigle noir a deux t6tes, lea ailes 
eploy&s, et tenant une ^pee dans aes serves. 

PRIVILEGES DU GRAND INSPECTS UR. 

11 assiste dans toutes les loges et conseils, ex- 
cepte dans le supreme conseil du 33* degre> la 
l6te couverte de son chapeau ; il a le droit de 
parler sans se lever de son siege. 

Lonqu’il se presente aux travaux d’un con- 
seil au-dessus du 16* degre, il est re$u sous la 
voute d’acier; et si le president du conseil n’est 
pas 33% il lui offre son si^ge, que le grand in- 
specleur-g^neral visiteur peut accepter ou re- 
fuser. 

Dans toutes les loges et dans tous les conseils , 
il a la premiere place & la droite du president. 
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BANQUETS* 


BANQUETS 

DES RITES FRANQAIS ET tiCOSSAIS. 


Le rile Frangais aun Banquet eu Loge de 
Table pour les grades symboliques , et un Re- 
fectoire pour le Rose- Croix, son quatrierae et 
dernier ordre. 

Le rite Ecossais a un Banquet oil Loge de 
Table pour les grades symboliques , pour le 
10®xlegF^ (Elu des quinze}*, poflr le 14* degr£ 
(Grands Elus Ecossais), et'un Rifectoire poor 
le 18* degre (Rose-Croix). 

Le Banquet J)our les grades symboliques des 
deux rites est le m£rae; ses usages sont trop 
co mi us pour que nous ayons besoin de les rap- 
peler au lecleur. 

Le Refectoire de Rose-Croix des deux rites 
est aussi le m£me; on en trouvera Indication 
plus bas. 
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* 

Banquet du io« d<grt (tin in qvmzb). 

Lea canons des grades sym1x)iiques 5 ou verves 
dans l’ordre profane, sont appetes times. 

Les glaives des m6mes grades ou, vulgaire- 
ment, ceuteaux, sontnommes poignards. 

L’exercice oa commanderaent des santes, fait 
par le president , a lieu ainsi qu'il suit : 

Drapeau autour dubras. (On entortille le 
bras gauche avec la serviette en ramenant Pes 
deux bouts dans la main.) - , 

Poignhrd dans la main droite (on le prend) $ 
exercice du poignard (on le place en long sur 
le coeur, le pouce aur le mancbe) ; poignard a la 
main gauche (on Py met, la pointe en bas); 
main droite a Vume ( on ob&t ) ; haut Vurnb 
(on i’dl&ve £ la hauteur de la bouche) ; videz 
Vume (on boit) ; Vume en avant (toujours a la 
hauteur de la bouche); plongez le poignard 
dans Vurne (on Py .treifopc trois Ibis en pronon- 
pant : Nekam, Nekam); Vurne sur le coeur (on 
Py porte) ; posez Vurne (pn la depose en trois 
temps qui repr&entent quinze temps par allu- 
sion au grade d’Ehi des quinze) ; poignard a la 
main droite (on obeit) ; haut le poignard ( on 
ob&t) ; le poignard a# avant (on a Pair de frap- 
per); poignard sur Vurne (on le pose transver^ 
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salement).; applaudissons par la batterie (on 

le fait , et on repete Nekam , Nekam.) 

- Banquet du 14® de^re (Gaauds ihcs icosSAis) 

Les canohs , verres ou urnes y Rappel lent 
coupes . ^ ; ** . 

Le pr4sident dit : Main droite d la coupe (on 
obeit); haul la coupe (on obeit) ; videz la coi+pe 
(on la vide en trois temps); coupe a Vepaule 
droite (on obeit) ; coupe diagonalement d gau- 
che (on la porte a banche gauche) ; remontez 
la coupe (on la porte a l’epaule gauche) ; coupe 
diagonalement d droite (on la porte a la hancho 
droite, de maniere que ces quotes mouvemeris 
forment la eroix de Saint-Andre); remontez la 
coupe d droite (on la porte'a l’epaule droite); 
la coupe en avant (on la jnet a la hauteur de * 
l’estomac ) ; posez la coupe (ces trois dernier* 
temps forment P&juerrfe) ; appldudissons. (On 
oWity et on prononce ces jnots : Dieu benisse 
le Roi et les Chevaliers .) 

R&ectoire du i 8 e degri fRo«B-C*oi*). 

Les canons, verresy urnes ou coupes, s’ap- 
pellent calices. 

Le president dit : Drapeau en sauloir (on se 
met bt serviette outour du cou , les deux fextre- 
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mites en bas) \ main droite au calice (on obeiQ; 
hant le calice ( on obfijt) ; videz le calice (oa 
boit en trois temps); calice a Vepaule gauche 
(on obeit) ; calice a V epauleWroite (on Py porie 
horizontalemont) ; calice au front (on obeil); 
descendez le calice (on le descend perpendicu- 
lairement) ; ~poaez le ctilice (on le pose en trois 
temps , formant de cette maniere la croix chre- 
liqpne ) ; applaudissons . (On fait la batterie, en 
disant pour acclamation : Osee! Oi%peut dire 
aussi Hoscheahl qpi est lc m4me mot rectifie.} 



NOTES# 


{ 


if 



S . . 

* 

( Sur les disndences eritre les rites franQau et d cossais.) 

* f 

N° I, FAC* 20. 

a L’histoire de ces guerres intestines n’est pas 'de 
notre ressoi^» , et nous nous en felicitous. Les obser- 
vations quo nous allons soumettre k nos lecteurs sont 
purement morales; cajrnous n’avons point d’ophiion 
personnels , et nos raisonnemens ne sont etablis que 
sur les faits. Si nous avons mal vu, mal jug^t enfin si 
nous sommes dans Ferreur, cette erreur est involon- 
tair«. Qu’on nous edaire,et nous cederons & residence. 

De ce pr^ambule consciencieux, passons k l’ob jet de 
cette note. Quel plus affligeant tableau pourrions-nous 
produire , en effet^ que, la lutte d’une grande autorite 
universeUement recondue contre une association tou- 
jours accidentelle, c’est-i-dire ayant des inlervalles a 
peu pres egaux de vie et de mort, qui reclame des 
droits, une liberty, une independanee, quw Fautorite 
legale refuse d’admeUi e, parce qu’eile est k ses yeux 
in juste et illegale ? 

Nous disons , nous ; II est constant que la Macon-# 
nerie exislait en France avant l?s associations des hauts 
grades ; que les hauts grades sont arrives brusquement, 
norobreux et divers ; qu'ils se sont, on ne sail pas bien 
comment, implants dans la Maconnerie, et qu’en re- 
connaissance du droit d'hospitalite qu’ils avaient recu 
de 1 'institution premiere , ils out pretendu la dominer, 
at, superbes, se sont efforces de la repousser au der- 
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t>ier rapg de la bierarcbie macoonique , sc donnant 
pour ses sup&ieurs ; que la Maf onnerie , lassie de la 
domination tyrannique des nouveaux arrives, les ft 
repousses ; que, n'ayant captive que quelques membres 
de la Grande Loge de France, ils se sont rejet^s dans 
la Grande Loge Nationale, sa rivale, qui lea a accoeil* 
lis ; mais que , bientdt , cette djern^re Grande Loge les 
a forces dc reculer, de s’aneantir devant les quatre 
ordres fran^ais quelle s’empressa de creer ; que toutes 
lea associations £cossaises disparurent naeme a vent If 
revolution fra praise , et ne reparurent que long-temps 
api 4 s la reunion des deux Grand es Loges de France 
sous le titre de Grand Orient, en'vertu du concordat 
de 1799 ; que la r&tppaf itipn des as$pciation^£cossaises 
et de l’autoritiS qu’elles cr^&rent enlre elles ne date que 
de i 8 o 4 ; quun,concordat entrp le Grand Orient et ces 
associations cut lieu cette racme ann6e , par suite du- 
quel les associations ecos^aises ^taient fondues dans le 
Grand Orient, qui dicta rail, gn leur fafeur, profeaser 
lous les rates ; que ces associations , de leur propre 
mouventont et de legr unique volontl , se slpargrenl 
du Grand Orient eu 1 8o4[ - r qtf'cdes obtinrent le pro* 
tectorat du grand-mtiitre adjoin*, l« prince Cantbac^* 
rls , soil comme grami-maiffre, spit comme venerable 
d'honneur de lews nombreuses factions 011 nuances de 
rites, ?oiiRAN£E, sens doute,plutdt que purbile vanitb 
de la part de cet Eminent et puissant petrsonnuge qui, 
nvv sbul not, pouvait les raitacber irrdvocabtament 
au grand faiSceffu , c’es^a-dire au Grand Orient; enfin, 
que ces associations , d Smites ou dissonte* par suite 
des Ivlaeraenc politiques de ifci4* se sont reproduces 
depuis, parce qu’elles avaient moins 4 eraindre de 1’au- 
toritl’ macoonique, le Grand Orient, non plus protege, 
mU is ^implement tollrd, et d utgrand-mai Ire adjoint 
qm n>nistail*pltis ph cette quality, et qui, P»1 eut 


Digitized by Google 



146 ttOTES. 

exists encore, pouvait revenir sur la protection qu’il 

accordait aux associations’ 4cossaises , parce qti’ii etait 

tievenu facile de ie convaincre que leur existence senq- 

l^gale 4tait dangereuse pour la paix publique en Ma- 

connerie. 

Voila des fails constans. 

On a dit atfix associations dcossaises, ri rales ou do- 
minatrices du Grand 'Orient , de son rite des hauts 
grades , et m£me de la bonne et simple Maconnerie : 
Ou sent vos titres constitutes on de transmission , ou 
de filiation des cr£ateurs dti rite k leurs successeurs 
immgdiats, et de fceux-ci a vous? Comment justifiez- 
vous, autrefnent que par des affirmations sins preuves, 
des successions sans heritiers directs, desd£gen£ra- 
tions forces ; eommeOt , vous a-l-on dit, justifiez- 
vous de ce que vous appeiez votre possession d'etat 
legale? Comment, dans le domainede 1$ giorale, ou 
il doit y avoir amour de la justice et de la paix, oil la 
franchise et la loyaute sont de rigueur, potivez-vous, 
contre la possession legitime ou solennel lenient l£gi- 
timee , attaquer ce qui est , vouloir <6tablir et faire pr&- 
dominer ce qui a tou jours &£mis en probleme, cequi 
a et£ rejet£ par le premie^* pouvoir maconnique et d£- 
truit par le pouvoir qui idra succe<W aUtaht de droit, 
de fait, que par la creation des quatreordres fran^ais? 
Comment, Francais, pouvez-vous chercher k d4tniire 
le rite national au profit d’tin rite Stranger, qui n’est 
qu’unc superfetatiorx maconniquO et non Ja Maconneiie 
eile-m£me , qui existait avant votre “nite? Comment 
osez-vous surtout &tre en hostility permanente avec le 
pouvoir l£gal reconnu de toils les^atefeers de France ? 
Comment, enfin, avez-vous letrangecourage d’arraer 
les esprits les uns contre lee autrea, at de raettre en 
feu la France maooiudque, pour augmenter le nomhre 
de vos partisans , soit en protvoqunnt la defection, soit 
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en semant partout la turbulence, le trouble , et cette 
haine inevitable, leur bile et leur aux ilia ire, qui bien- 
tSt ne fera plus distinguer le monde roacon du monde 
profane? 

C’est la ce qu’on leur a dit ; nous, nous leur dirons : 

Fr^res du rite ycossais , jetez-vous plutot dans les 
bras que \ms tendent les FF.*. du rite moderate, puis- 
que .c’est ainsi que voua lequalifiez ; et, confondus les 
uns et les autres dans de fra tern els embrassemens , 
oubliez yos dissentions , et ramenez ainsi le calme a 
Thorizon ma conn i que, charge de nuag'es en ce moment, 
fet d’orages pour Tavenirf Membres du rite francais et 
du rite ycossais , ils seront heureux de vous voir aussi 
membres des deux rites ; ensemble yous trafraillerez 
au grand oeuvre de la fraternity universelle , et yous 
prouverez par l’exemple cette sainte fraternity que les 
uns et les autres vous prechez; ensemble vous admi- 
nistrerez les deux rites ; ensemble yous combaltrez vos 
ennemis, qui ne yous divisept, cards vous animent en 
secret les uns contre les autres* que pour mieux et plus 
promptement vous dytruire. Les grands exemples de 
l’histoire et les fails domestiqhes sont la pour vous 
prouver ^eurs projbts et pour vous annoncer votre sort, 
si , par une generosite mutuelee entre vous , vous ne 
pryvenez votre perte, qu’iis myditent avec tant d’art, 
qu’ils travaillent avec taut d’ardeur, et qu’ils ont dyja 
tant avattcee v . * 

N03 FF.*. des rites ycossais et francais, embrassez- 
vous , reunissez-vous , vivez en paix, en fibres , et que 
la Maconneric ne soit pas seulement un beau mot, 
qu’elle soit une; be\Je et excelleute chose! Quel pry- 
cieux legs alors vous fere2 aux siecles ct aux peuplcs 
a venir ! 
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NOTES. 


(Stir la niceseiti da dooner, el man de coaumraique* ht 

grades <f£la et de Chevalier d’Qrie&t du rite frvm$ai$.) 

N* 2 , page 28. 

Les quatre or d res franc A is , j6ki i j£cos*dii , Cheva* 
Her d* Orient et Souverain Prince Rose* Croix , sont 
de* grades Ires beaux ; ils ne mdritent pas moins d’es- 
tiroe que Us priocipscnr degre* du rite ecossais. Bounds 
aver sotn , avec pompe , its captivent fortement rat- 
ten tion , et laisseut dami lame de vires impressions. 

On toUre, on perxnct que detix de ces grades, Yjfilu 
et le Chevalier d’ Orient , Solent communique* : notre 
surprise a 4M et est encore exrf'&ne. 

Nous a tons recu , dans Tesp^ramce de noqs ipstruire, 
ces quaint grades il y a vingt ans , un k un, etcbaque 
grade k des distances de plosieurs tnois. None Elions 
r4cipiendaire chaque fois r et nous nous rappelons en- 
core (nous avion* de viflgt-six A vingt-sept ans) l’effet 
presque magique qu’ils produisirent snr nous : nous 
parlous non sur ©ui-dire, mais d’apres nos propres 
sensations. 

Keen quinze ans apr&s aux 5o*, Si*, 32* et 33* de- 
gr^s ecossais , et par un singulicr hasard toujonrs rdci- 
piendaire A chaque degrl, nous avouons franebement 
que Timpression que nous dprouvames en dernier lieu 
Ait beaucoup mom* profonde. Esl-ce la faute des quatre 
hauls degrAs? Est-ce la faute du temps qtii d&enchante 
taut de cboses? Esl-ce une suite de noire repugnance 
pour le ritq que nous n’avions pas jroulu suivre alors , 
parce que nous ddsesperions d'y puiser de nouvelles 
lumieres ?*Yoila une question a laquelU nous ne savons 
quoi repond re. 

Mais vespeclant dans Us aulres les opinions que 


Digitized by Google 



NOTES. 


149 

nous ne pouvons pss ou que nous m crayons pas de- 
yoir partager, tant sur les hauts grades fran$ais 
sur les diffdrensdegrds bcossais, nous nebMmons pas 
la favour qui s’qttabhe aus grades supdrieurs de l’un ei 
de l’aut rentes. 

Les quatre prdres franca is sent les seuls dont nous 
ayons A hobs oocuper ici , «t la communication de deux 
dt y cn&P€\ euw le sfeut motif de cette note. 

Pourqtioi 'S^ dispenser gdndrpleraent de donner 
l*i?^et le Chevalier d* Orient? 

lilttvl Cost, dlt-on, parce qu’on ,recule gdndrale- 
montidevant.la mise.en action de «e grade., a cause de 
feaprit.de vengeance qui eu fait.* la fois le fond et la 
fonbe. r • ■■ ' . !>• ■».- > v : 

(. Pitoyable evseeptibilik 1 i . • ’ * 

Ceux qui footcred, et c’fest le Grand Orient (i 786 ), 
anient autantdg bob sens quemous t qui le donnons ou 
doTKiom ledonpert 11 nMtaitpa* plus odieiix A V dpoque 
de sa r creation qu ? il ne Pest aujourd’hui , pas plus dan- 
gereux, pas plus a trace, si vous. voulez. . 

Lob AUxitre eM morl ass&ein d, *0 tis le dries dans letroi- 
sidme grade symboliquej 1 *&Ut est la vengeance ISgale 
dll Maitres , Ja pffcnilion soletxneile de 9 assassins.... 
Eh! pourqtioi ne pas cdqpervet cette comvdmoration ? 
N’est-ce pasi’embldme do Injustice #u divine ou humaine 
qui poursuit le crime? L’homme -qui vouaddrobe votre 
bourse ou qui vient pendant votre sommeil ou votre 
absence, enlefverle fruit deVoo travaux, les moyens de 
sontenir votre -famine, se: let ddnonce&-voas pas A ia 
justice pour qu’elle vous aide A le connuitre et qu’elle 
lui inflige 1 * pup i lion due A son crime? Celui qui com- 
mit unguet A pens sur vous ou sur un des vdtres, sur 
qui que ce soil enfin , n’dtes vous pas le premier A le 
ddferer A la Vengeance des lok ? SoufFrez-vous un tort 
on une offense sens en demand er satisfaction ou rdpa- 
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rathm? Que devaendrait sans dela la sdearitd pnbkque 
oCh^pMe? 

Powqn&bkrs, dansie systems moral du juste at 
ds Vin juste , &rephis gtaireu* que vpus ; »p Ekes de 
fail dans voire inter£t personnel et dan* : fintiMt de 
teas*? ■ -* 

Une vengeance legale tfeat jamais: repnochable ; Me 
est naturclle, fotc^e, inevitable} car k ki pourstoitce 
qne par bottkou porpefurvdnsne vfoake^nn’paetpas 
poursuivre. * *■ ■ it >* 

Le* tro^i^ne * grade symbol iqoe dat q bm le Makm a 
©te assassind ; k premier ofdre de* grades franca is , 
Y&u poiirauit et attaint tea assassins ; i\ est d’n coord 
ca cela avec plusieurs degc^s c de T jtfcossisme quiiknt 
provoque, puisque les qua t re hauls grades ^ nSncais i*on t 
ek6 erdet que pour abrdger les viugl-^osuq ob trente-ioois 
degres du rite dpdssais. Le gradeffen&ts est juke ; 
il a e^e dlabli , d fault k ?uivre , ndm park cemmmi- 
quer t c>aC-a-dicrd en fair* aimpJeiie»J memoirs, mala 
le donner comma le veutle ripiel. ; 

Et encore uue fois , ce n^t qu tin&oO&geuMee com- 
msmamtme ;de$ t un de&pripcapes fondamontaux des 
lota de la soekk, e’est une actiammoealequi signal* 
le crime .e%4e ckatiment , mu* theorie qne Fonrelrowe 
dans les ceiminjlistes , dans les tbdologiens , dans -les 
moralities , dans les rosnanciers etjusque dans ies jeun 
du thMtre* la vertu eat outrages; k ventu esLvengte. 
I/effroi qne ran mspinea cel uifii serenebai t coupdble, 
airete Fei&KttiOnjdii crime; si, ncinobslant, le crimeent 
oommis , le meurtrier est pum de son crime. 

- H ne fallait paa enkr ie grade , s?il nf&ait pa* nC- 
oessaire ; il ne faliait pas le eonserver, sll paraissaaft 
dangereux. Jl ciiste , il fafct le confdrer. Nous et cks 
milkers de Macons ravens ^efu, etnouS sen soi times 
-p*§ ftioins reStes des kdmvnes trevpacifiqueS) des hen- 
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n£tes gens selon le vceu de la loi natureUe , de‘s lois 
sociales t £« wu dn % mie Jinrsa&tte,. *. , 

pest wistfftyt du gra^edV^fa nuofrccr&i gu’il 
enseigne,quogque lameilleure morale soit ceUedfygir^de. 

Le Chevalier d’Orient ! Ce grade ne so donne pas 
plus quele grade d\£j7«. II ny a cependant ni caverne, 
ni poi guard, ni simulacre de tele coupee... choses qui 
effraieot les bonnes femmes ct les homines qui s’ei- 
tfraiettt par speculation. Quel est done le motif qui fait 
,qa\m at dispense de donner le Chevalier <V Orient? 
$fotM le dirons presque en rougissant , e’est 1’indiffe- 
renoe , la negligence , la paresse. Certains presidens 
-tnouvent (bien pluscommode de communiquer quelques 
toot*, SEtgttls et attouchemens, que de distribuer a leurs 
Mres defs roles a remplir, et de veiller a ce qu’ils les 
rcmplisseittbieiiet tifeotetnent; qdttdje'ptMttf qfoelquds 
eoMds, .ftj6rae quelqnesiheures, k p*4§torer>l & donner 
ton grade. lie client queleur prdsidtrtOe mi plufc ho- 
norde ? en mettanUes posttdans ^‘m&ne'dfe jduir ! prea- 
qttie ei#4e*ehamp du grade le phio &e*d'4'que*de lent 
•faire attendre quelque* eeriffaityea do'pkfe «n grade qni 
eetpeat^tie le plos boatrj <)• phils tipbhf dtsgtkdm 
famcim La morale dn graded 

valier d* Orient esc : MHds Jd'tibt*H4 aum • dMpttfs $ ■ cMe 
et assiste tes fr&re$ p^xpoSeia trie peter mat; metirs 
triomphe en * defendant' tour cause j&W* Vdipeet 
gvtrrter , <*e gride rdunit, diveloppe at Attgnttenie; ®Ht 
est possible >, ' ixmorrle du premier* grdtfa syttdMStofue; 
at i puifcquVtea Masons tiennent^ant atok ke¥teeUh» de 
■fa Cheralcrle qtt^I s se'fa ssent dtinc tits Hgott* 

r&m de donner on de reeerolr le grade de Ohevatiter 
fPOrtent. > ' ri * ' * ,Jr ‘* K •* ,,f ‘ r 
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(Vues tur lei rttytns de dormer lei 15 da 15 degree du rife 

dcossdis qui nejigurent rdeUemeni done be rite que pour 

U&bofce:) ’ 1 

• . . S* 3, W« 47; 

> ■ - • ' (• ' - , 

_ On; s’e$t passionne *n France pour Vltcossismc T 
jCpntme If StFroncais se passionment ordinairement pour 
tout ce qui est etrapger) cela tientafu oaraeUre national, 
et'il y,along*tfnipp que le mal ewsle*. grand ou petit, si 
ioutefoismalya r Aftai*, etc’estURJu’eat le heal r6el,«mn’a 
monjtre lant d eothfvsiostue pour cesyatAme de Macon- 
nerije* quepaflceque las grades aoftl porapemeUkmiien t 
des tdres,de$. cordons* des dignity, nuMes aasui&nent 
dans le moodeprofone*. mats irbe Jbonarees dans le 
mande magnaniquef Vest I’oppoadde ee qdi dsriait 
etre ; <ar;m>tre iosiitupcm recomiKiaade la modestie et 
bl^ipf fidv^fnaeiU la, J^g^retd ^ a plus forte raison la 
Wgit&.s .^pptefeto aouflldissweyps lies choSesdansi^ut 
•oq e*Ue& aoot : on . .ne peufc faire tin proves de l£se- 
ratsoiiaup people. tout eatier: chrdtiennemenl^eela ne 
serai tpas. charitable; raa^ooniqueipem , cela ne serait 
pa* .fra^eroei. £fous **fohs tons no*re niarotte . 

\Sj£cos$ifme* d!abordvde vingt-ciuq degnSa, . s’«*t 
pori^A trente^troie.- Lesquatre cinquiemes de vingt- 
fiipq jo’&aient ps sdontf&tisgr Jes trerite-trois, om nVn 
confereque septouhuit; o’est done ringlrcinq ou vjngt- 
air qqi sopipQor m&noire. Comment, a vac- Unit grades 
amv lronUKiXWi^ un systerae se soutientol si long- 
temps, et e^pim-t-il Unt.de passions di verses? com- 
ment arme-t-il snrtqut les uns contre les a litres taut 
de FF.*. honorables? 11 est vrai que les armesqu’on 
emploie ne sont ni des lances ni des glaives , naisces 
armes n'en sont pas moins redou tables , plus redouta- 
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bits peut*6tre: ce sont on une pol&nkfue hostile, oa 
des. paroles offimsantes, ou des <£prigrangmes acer6es. 
11 est vrai aussiqu’on se passionne pour les mots etnon 
pour Lbs chesei : les rites sdnt deux dtapeauxde cou- 
leursdiffarentes. On voit la co ulcer , on voit la foule, 
on se jette de Fun ou de Fautre cdtd par choix ou par 
caprice, mais sans avoir jog&les droits des combattans, 
etl’on prendle&/<j« etle/io/iceotr sans savoirpourquoi. 

Gertes, les deux partis ,,ri*e dcossais et rile fran- 
cais* ont tort , et la preuve pour L'excnse de Fun et de 
l’autre , est dans .la vamtd humaine, que n'exlirpe 
pas gdndralement la bonpe et sage Maconncrie. Rdpe- 
tons-le done formelkment, la vanite, Fabsurdevanite 
en est la seule cause. . . 

Le Macon, arrivd an trente*troisiemed)egr£, croit 
poss&ler ouse laisse persuader qu il poss^de la science, 
lemerite, la consideration que taut degrades donnent 
ou sont census dooner. Celui quin a pas ces grades les 
ambilionne, paroe qu’il croit fermement qu’iifaut pour 
les. obteuir, la fortune , le raerfte , toutes les qualities 
profanes et magonniques. 11 y a concours pour arriver. . 
Est-on arriv£, si on n r est pas en proie aux illusions , 
on se tait par prudence, et peufc4tre aussi pour se conr 
soler, en voyantle m&ne empressement et le menle r^«- 
sult^t de lafausse demarche qttfona faite; d’autres disent 
de la mystification qu’on. a dprouvde. ■> > ' 

Bien convaiucun que Ylieos&isme est une excellent* 
chose, des Macons z£l£s out formd de beaux et grands 
projets de rtforme et de perfection. Nous en connais^ 
sons particul&rement un qfci a concouru pour le pjix 
pippos£ par une confederation des conseils etossais , 
etqui , ne Fay ant pas refu apres Fa voir gagne, a fait 
imprinter son travail en s6 plargnant, peu maconni- 
quement, de parole faifss^o, et ckerchant k trouyer 
dans la publicity une sorte de (Mdommagejnent du prix 
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qm linigohifpfwat. La paWication pounds aueir ted 
sans la plainSe, pussque Ja publication 6Uit bonde. 
Dan# le ihud le tort principal excusait le ton minim* , 
et. nous areas tird de cs (lender tort la consolation 
qodn peftt etreir 1» fob* Macon mrpeu mnsuziatgc, et 
Ma$pn teda^el^ 

. L’KoamWe F.% ducpfel tons faisou albteiero me 
manque pas iassurementy comma dritiquse, de sens et de 
raison ; ciwne philosophy, ses idcessbnt reconunan- 
ddbler; mab eemnxdrdfbrinateKir 4 erf Sous atonal tons 
ses projets sous les jess, atteint-iilebat? e’est ceque 
ito us tie, crotons pas. 

IL Tent modifier ,remaHier,changerpne»qaetotis les 
grades, histoire, dogmes, aermens , sigwes, classes, etc.* 
et lean app&qoer k teds 4e la morale et de la philo* 
sopirie. Lr^ntewtioH est? bonne, mab Fex^cotion qtfil 
propose cnkrait phrtdt de nouveau*: grades qn’elle 
n« rectifier ait lee anciensc Qaarid owYedtcrder centra* 
qoand on vetrt Mdr , il faut aba tire; matsoii entde sur 
inat&bn, o» maaSori replatr£e de dare pas, o u se di*U- 
riorebien fhe. Bnsnitecrfer poor sea, <f mt fort l*en , 
mats crtifer pour d'avtres , e’est feien different. Si nous 
amour nos eofens v bums rfairngua pas toujour* ler eB* 
fftvs dautrui , parse qaelfs.ddfauta de cetn-ci we sonf 
pBs caches par Tanaoar peterneh Et dn sptauUtiofrsd* 
morale ou de caprice y nous ^psentons hied il recevoir 
c* qui existe, mass non ce cja’on vwt node dormer 
comtae ^emplacement, Lift temps est passd oil un seal 
faisaitloi. 

■ Les moRStruesitea d!ailleurs plftvsent am pin* hon- 
rUUes gens ; ie rogue , les r&Yerte* cbarmettt les per- 
sennas lesqjhw s m sdes ; T mc»h£r ence n’estpes tou jodrs 
repowss^e par l'ebprvt le plfts mHhodkpke; Boas avows 
quelquefob uti amour de convention ,o%de tradition 
pour oe quia && er& srvaiU nous. 


Digitized by Google 



•N&T&8. 155 

Nous sen tonsbreti^qoO les hunts* grades oat besom 
d’etre retd«*ites«t>surtoted*£ta'eooordoati& entre euz; 
qu'il fast feire disparakreoa modifier o*l. interpreter 
ce que phniesrs ont. de superflu , ct quo d Wires- out 
p6ub-6trede ifepoass&nt; mats aucuacorps niacfcsnique 
netrouvera dans un ou plusieurs de ses raembres'toute 
fibstructiott, tout I© ddvooriaent , tout le -temps cju’il 
ftujdrait pour ex&uter one entrepTise longue, gfcnibie, 
ingrtrte, peiU*etreinterminable. ... 

, Qm difEetilt^i existent poor piresqite tousles grades. 
Cela meme eat ai vrai , que depths vingt , quinse r due , 
•\p ou cinq qas , on m annoyed qu’on essaierait , qnofe 
osaayait dos rdfonues i des^meiiord t tons’, et rienpeut- 
dim mV mha&4td dbauchd* 

Dans cet dlat de obqseis f quo fatim l Nous aliens dtao* 
aer^nal idles : utiles, on les d^relsppent; iikmeinrs 
comme tanfc d’autres , on. n’aura perdu que quelqiats 
Attes k em preadrd connaissance* . 

i><aqtorit 6 1 macinniquc franoaise ou doossbise , l’au* 
toritd franchise particulidi'eoten * y puiaqu’eUa. process e 
les dcur rites y ceque Vdeosaisme no frit paa<; I'amto* 
ti$4 macomnqoti jfnw^caise * disonsrmous f no. pcrirreit* 
elle pa? instituer, a -Paris etfa&ne dans les principals 
WUesdc France, aulant do logos, obapitres ct 4<n»setfs 
(les troia pr^nStcs grades, les 3o e , 3i e , 3a e et 33 e de- 
grds cxenplds) qu’il y a de grades ou degres qui ne 
waatpai donnas ^e’est-a-dire vingt- cinq o.u vingt-six? 
Chacnrie deceS institutions ne confererait que le de- 
pewr leqoel elle aurait dte specialement et uni- 
qoentent crddfe~ Elle le confererait pendant uue ou 
dbun. modal, tql quil esl; ensuite, eclairee par la 
pratique ,dq grade , et forte de» opinions, de*. presets 
dq sea dignknrirttmdBie do ions ses meznbres. , . cU# 
presenterait un travail general sur lesgrade dor son ad* 
Ministration , tendant & le modifier on a< l’a ugm enter. 
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observant de neehanger ni 1’ kistarique H ni le dogme , 
ni le rituel , dans ceqiTtis ont de caractdnistique ; rat- 
tachant le *grade au aystwne general de Y^cossisme , 
et li antes m^rae temps ceguade afvnc sen precedes tret 
son suivant, Ges corps jjonrraient eommuniquer outre 
eux a cet effet. • r<, . i : i 

"Eclair* par le conceura des pro jets sur dbtaque grade, 
le GrAd Orient verrait les avantages d*velopp*$ par 
, vingt-six corps maconniques spdctanr de Paris et des 
priad pales viUes de France otu la creation de ces corps 
aorait *t* jugee necessaire; et , fdsant a son tour am 
travail pr*paratpire dan£ ce a*hs,i il appellerait aja 
discussion finale les chefr dies vingt-six associations 
de la capitale etles deputesdes provinces, et a rr^terait 
avec eux le sys teme definifif des grades, telsquils au- 
raient *t* remarries. Ge Ira Vail adopt* serait invariable 
pour l’avenir. i. . iJ t. 

Une suite naturelle de oette id*8 prineipale est 
cbacune des vingt-six in Mirtu lions { los autres jusqu’a 
ftrente-treis *tant< organisdea) detnemreyait ptrm&nente ; 
qu’il rien pourrait jamais dtfre or** mucttne da nteme 
degr* * Paris, et partant dans la province on il y suurait 
eu la m&ne creation ; qu^aucun des vingt-six grades , 
pas plus que des sept aujtres, no. pourrait *tre commu- 
nique ; que l’aspirant & un grade , apris l’ayoir re$u , 
serai t temi, pour ftHnstrutrey de rosier jsix on trots mois 
membre actif du grade, et ne pourrait obtemr le grade 
suivant qu’5 Inspiration desditsoix ou troismois; cefte 
marche devrait *|re suivie parchaque autre degr* jus- 
queset compris letreDte-troi^rae.Il est bien enteodu 
que tout chdf ou membra d un depr* qui est rev£tu do 
degr*& superieufs pourrait faire partie des loges, cha- 
pitres , conseils et consistoirea amcxquels ses grades ap- 
partiennent. > f . j .ii* »■ 

Si cetque hous prqposons se r*alisait, torn les grades 
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acquerraient de Importance ; on se iamfliariserait 
a vec l’histoire , les principes et les usages de chacun . 
d’entre euz et avec le systeme g£n£ral ( vojr . la fin Me 
la Note n° 4) ; et le Ma£en qui aurait misdouze ou six 
ans pour parvenu* au nec plus ultra , le 33* grade, se- 
ra it avec juste raison conskl&d oonune l’ayant bien 
m4rit£ par ses qualites et sa longue perseverance. 

Aujourdliui on peuten raoius d’une annee parvenir 
du premier au trente-troisieme ; roais aossi qu*art-on 
appris? C’est le voyageur qui observe la nature ou 
etudie les moeurs du pays qu’il parcourt en courant la 
poste jour nuit. >0 

Nous avons seme le grainy s’ilest bon, il fructifiera* 

(Corolla^ de la note *.) 

N* 4 ? PAGE 56. 

Nous don non s, pour nous coo former & Fusageetauvoeu . 
des Macons^ les signes. , attouchemeas , mots, instruc- 
tions , indications diverses de chacun des trente-trois 
degres du rite ecossais, quoique defait sept ou huiti 
de ces degres seulement soient conferee. Ce n a pftsetef 
pour, nous une ldg£re tdche que celle que nous nous s 
scnnmes impose*, de mettre&fin ce travail presque tout 
materiel; la plume & chaque instant nous tombait de la 
main quaud nous dlions arrives 4 ces grades oil se trou- 
vent de triples signes , de triples attoucbemens , de tri- 
ples et quadruples mots de papse ou sacr&, tous bar- 
bares et sans aucune signification raison liable dans 
noire langue, .at que les" auteurs des dif&rens tuileurs 
ont si divbrsement inter prdt£s et dcrks [voy. entre autre s 
les 8 « , 4*, 1 8 *, o 6 ®,‘ 09 *, etc. degres ). Si ces trente- 
trois degres glaient confers , tout le temps, toute la. 
mdmoire , tout#* la capacite de celui qui les voudrait 
bien poss^der , sufficient k peine pour le iasniliariser 

7 . 
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avec tent ff’nsagea , de mots * de signes et dattouehe- 
areas ; nails ne parlohs pas des doctrines non tnoios 
d» versts etembr outlines. Le simple bon sens voudrsnt 
qa*on snpprhndt vingt»cinq oflr virigUs&x de c£s dfcgr^s; 
oar il sm demande it lui-fnlme ce i quoi sernnt vingt- 
six grades qa’on ne donrie pas , qu’oti ne peart p«S ton*- 
naitre, pntsqtt’ils lie snot pas imprimis, et qoi pour la 
pi u part n’existent pas m^me en manuscrit, dttmoms 
e» France ; et craitKm quo ees vihgfc-Six grades , que 
nous et nos dev|tnciers ayons rndiqads ou mdiquOtis , 
existent rlollemeat en Angleteite , en Prusse , • en 
Suede, etc.? non! Les Strangers adroiredt noire sciebce 
dans des grades qiie nous tenons d’eror , qu’ila ne con- 
naissent pas, et quiont 6l6 si souvent changes ou r£- 
formds. . ■ . » ,* * >, 

A la Note n* 3, nous proposons un moyen de rendre 
ou de donner la vie a tous ces^ grades, et nous prions le 
lecteur de consitltev nos observations/ lei nous ajoufe- 
rions qne Le Grand Orient de France, apr^s avoir md- 
ch’td Le* travanx des yingt-six loges, cbapitras et eosaetls 
dontnous appelons de tousnos yoeux l’etabl is semen t , 
devr^l derm Oder utiioellemeul aux GG*’. LL*’. on 
GG.*« (XL* . etradgers ow Toil professeces degree, des 
renseigqentens / taut de doetrine que d’ordre poor p*r- 
foot tonne* son travail general, et ie me tire eh karma- 
nie avec les m£mes grades (pieces grands corps pro- 
les seat, efcquipefmetlraiefct&uxMac.’. ^trangf rscdmine 
(Hix Mac.,’.- ftancais-dn pouvbir y prendre part reeb* 
proqueoiaat lors dc ieurs voyages* .. - 

Nous avoos encore >h exposer uhe consideration fort 
impovtanfteen elle-mdme* C’est ceUe de P&ablifs ament, 
sous le rapport pacuniaire, des vujgt-six grades, et sur 
le pnx de oes grades* 

Peter etablir le matdriq} de cet vkigfnsix grades , il 
faudrait one samme atsox considerable. On $e la pro- 
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curerait.de cette manure . Chacundes vingt-six ateliers 
sera it compost de sept merabres fondateurs, au moins; 
chacuttd’eox aTftncCTaitunesoo»ne detent francs, dela 
i*t&U parchaqraJfctel „• .< Mve Mimae deseptce*tsfranCs^ 
qttt couTfirait hien au^dela les d^c^etdes^tekixiie, 
ftfeeors., armos et copies defi iituels. Ciiaqou F.‘. qui 
atirait a-rancd cent frames*, rcntiwnt dime l?espaee de 
deux anodes dans ses fonds , au moyen du coutde* re+ 
ceptions, sur leqntl on ferait ce prdlevement. > 

Pour le cout des receptions, il serait calculi de ma- 
nure que cKaque grade, depuis le 4* jusqu’au 3o e , ne 
couterait pas plus de qiiinze francs ; ce qui ferait pour 
les vingt-six grades , dti 4* au* 3o e *, tine somme totale 
de deux cent quatre-vingt-dfix frames que chaque pos- 
tulant aurait a payer dahs Ffespace de douze oa six 
anodes.. ."Certes , Tespace du temps rendraitle sacrifice 
peu pdnible. 

Ce calcul n’e#t que pour exemple. 

:5* PACE *56u •, ,p 

X-e ptwnier mot , post de posse, soil socrd y eft celui 
quiest rdputd le plus e*afct f le plus en usage. 

]S» 6, mIme page, * 

Nous n’indiquous ppint la tentuak des appartemens 
ou so donnent dee graded, panqe que dela nous parait 
fort inutile r soit au TuilIua-Fxpeet qui la connait, 
soft au VisiTfcuA, qui doit la connaltre, et qui, w tine foie 
admts, pourra se ?a rappeler/s’it liii conyiebt de se 
souvenir de cet ofrjet, qui ne rentre ptfnt dans les ques-' 
tions cfordre ou instruction de Tuilage . 
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N° 7, PAGE 57 . 

II nom a para, comm k tons nos devancier* , n£- 
cessaire derappelerles decors on atmemens qui an- 
iSCtbcentle^cade du* visiteur. Nos indications sont snf- 
fisanles poor qu T il se procure Ces d^cocs , <jui spilt 
confe ©donnas & 1 -avanee, par les fabiicans ou raar- 
chands. * * ; '.1 

.. N? By, «BJi* r 

L es titres que ne dormant pas les ToiLEURs‘sont de- 
pendant utiles a connaitre au Visitiur, afin que , dans 
ses remercimens apres, son introduction, ou Iorsqu’il 
veut demander la parole pendant la stance , il putsse 
designer les officiers de la.loge, du chapitre ou du con- 
seil , par les titres que le grade ou degr£ lepr a con- 
f^r^s. 

No 9, ME ME PAGE. m 

Pour V instruction corarae pour les titres , nous fai- 
sons une heureuse innovation enodosnant des indica- 
tions qui permettent au Tuileur-Expert de questionner 
le Visitior et £ celui»ci de r£pondre demaniere & 
prouver que tons deox sont familiars kvCc Utte partie 
de Tbistorique du grade. 

N° 10, PAGE 1 18. 

c - (Snr le (pruk de , Kafosok.) n< 

> . * . -A • i 1 i 1 ' . 1 i ' , • ! . • i * * , 

Le mot Kadosch signifie sanct^ consecrates , pu- 
rijicatus , c’est-a,-dire saipt , cons acre, elu ou pur\fie. 
11 n*a que la treplierae hierarcbie dans le sy steme du 
rite ecossais actuel des tf ente-frois degr^s ; mais dans 
d’autres syst£mes anciens ou rectifies, il est le dernier 
en nom, c’est-inlire le plus important, le nec plus 
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ultra ; et defait, dans le vita fcossaif, il joint,- sous 
les rapports de Festime , de tous let honneurs de la 
sttpr&natie; G’csat le: grade >d’amonrv de predilection, 
la seul vrai et parfait grade 'des Ecossais. Ik y roient 
la Maconnerie.renou velde, retremp^e, toote la morale* 
touts Ja philosophic, touts la c he Valeria, des grades de 
U.Maconaerie inftrieure etap^rieure. 

Le Grand Orient de Fronde n’aurait pa suffireA dta- 
bhr dans la capitale deS coletsrils du grade de Kadosch, 
si , dopuis tong-temps et par ses statuts de 1826 , il 
n’etit fixd k ?ix f pour etre r&luits k cinq k la premiere 
extinction d’un con&eili, le nombre de ces ^onseils poor 
Paris. Get six consdi|s sont : des Guides , de s Sept 
J&cossais riams,<\\x Mont \T timber, des Trinosophes , 
do Phditix et d’/s^s. , 

Suivant M~. Thory (Acta Lat onto rum , etc., tome I, 
p. 3 ^o) , il y a six Kadosch , savoir : ^ 

KadoscK, grade compost k Lyon. C’est le Irentieme 
degr6 de la lplrarcfrie des trente-trois grades du rite 
ancien et accepts. 

Kadosch (chevalier), dit l’homme saint, dixieme et 
dernier grade de la R 4 £brme de saint Martin. 

Kadosch do$ Jd suites , grade invent^, dit-on, par 
les Jdsuites dntdll^ge de Clermont. Son but est la 
vengeance deaTemplierset la rentrledans leurs biens. 

Kadosch phtlosophique (le) , ou Grand Elu Cheva- 
lier deTAigle blanc et noir. Grade de la collection de 
M. Le Rouge. ’ ' * * 

Kadosch (prince), grade de la collection de M. Pyron. 

Kadosch (prince de la Mfrrt), vihgt-sepii£me grade 
du rite de Misra’im. 

M. Thory ne parle pas du Kadosch de Cromwell, et 
cependaht les cahiers de ce grade existent. 

Au surplus , W Kadosch que Fen donne aujourd’hui 
a Paris et dans toute la France est -41 j&suibqu* ou tem- 
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plter? fist-il pflilosopbiiftoe , da nesUiLqae le grad* 
dflilu remand institu^ priroitivemeot poatvgnger la 
M d*Hh\.. t dost oik roil ie meurtre sfti troisigine 
grad&de la Maoonnefie lyrabeliqwe ? Cette question est 
difficile krtsomlc*. Ce gffcdepeut aws i bien £tre YElu 
que lie FexgvartUs Temptress T quo la doctrine phiio- 
sophique ( et atar* pncfepnOpt morale) ■, cawrerte <b* 
man teas sacerdotal** de la cotta deraaille..* 

0« ie treat pour pkUottophique , sons le vouloas 
bien; mai* f & notice avis , ce grade dtant* un nmalgame 
de torus lea grades do JfotdbscA, il sera lout ce qu’on 
jugera & ptfopos qu’il soil* C’tfSt un grade briliant, k 
grand effet , usr die t*s grades qni sdduisent la multi- 
tude y et qui r au r&tniid, n’en oisept pas plus qtze les 
grades les plus simples , philosophiquement parlant, 

-K* u, p*«b x3l. ^ 

, Le TuUage dbes trots grades symbolique^ eoossais , 
tel qu’il se pratique dans la grpnde logo d’Eoosse , est 
eonforraf^aua cabins legates envois par la grande 
loge d'Edimbourg a la m£re~kge de Porto en Portugal. 

.ta, FAqa i35w r * 

L ’instruction que nous donnons du mailre ioossais 
suivant le regime rectify de Dresde , est releree d’yn 
cahier appartenant 4 un Maf.*. tres inslruit *t qni a 
beauceup veyag4* Nous a yens , sous toys les rapports , 
une grande confiance dans ses assertions et dans sea 
instructions. 

K 0 tS, pack 

L observation de k note ta eat applicable a la pi 4- 
•ente note , n* i3~ 
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DISCOURS 

qoislqveb Fomr*. dh i»ianrvt*<*imi$u*& Bt mobalbs. r 
' Deivs it’nrfMliMi MifOiDn^QB. * 


ui Tent la fin 4 Y-eut Ik rnoyens. - 


MM.-. FF.\, *■ 

L’axiome populaire qui me sert d’epigraphe 
»st d’nne grande ju* tease , et l’on sait qne la jus- 
tease a toyjotu's oaraotfrise 1’esprit ou la raison 
de« peuptoe : cette raison etablit les usages; ces 
usages soot la base des low. 

En Mo$onnefie , qui veut la fin veut 1#* 
moyene. Do ce depart d’une vfrite populaire , 
j’atteindrai aux Tenths de la piu» haute morale. 
Le code mofonnique eat parfait; offbrjous-nous 
tie perfect io»Mier les moyens qrti oondutseat ies 
loges et les Masons & frtte perfection', r rfeat a> 
cela qwes’sppHque Paxiome que j’ai choisi. * 

Qu’est-«e que la Eranebe- Ma$ottnerie ? se 
demafldent eotre eux les profanes; et 
trbp souvent certsirts Masons j wines ou 
chis. La reports* ’ tet simple f et je hi rfpete err 
deux mots 7 car fadjb plusieurs dbis je Pai faite ? 
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*c’est une &ole de vertu pour le dogme, et, pour 
l’origine , c’est l’ancieone initiation mithriaque, 
egypticnne , grecque, romaine ou druidique, 
appropriee aux temps modernes. La Franche- 
Ma$onnerie est done la continuation des mys- 
teres chez lea anciens $ elle est, entre le passe^t 
le present, la chaine qui les rend inseparables. 

II est bien reoonnu depuis longues annees , 
m6me anjourd’hni ou l’on est si susceptible, que 
le but des Francs- Masons est inofleusif. La dou- 
ceur de nos epreu ves , appropri&s k la faiblesse 
des profanes , nous permet d’appeler a nous des 
bommes qui d^ibord s’efiraient des moindres 

difficult^. Bientdt ils viennent a noire voix 
*- ♦ * 

amie, curieux de savdir fce que pent 6tre une 
societe dont ils entendent parler diversemegt. 
Une fois admis, la curiosity qui les dirigeait k 
leur arrivee se change en un sentiment d’estime. 
Ils deviennent (Paussi bons FF.\ que s’ils avaiept 
ete diriges par une vocation decidee. 

Si teUe est en effet la Fra uche-Magomierie, et 
il n’y a nul doute , corame je l’ai dit , qui veut 
la fin veut le fr moyene y et alors pourquoi taut 
de chefs d’ateliers, dans les dpreures auxquelles 
ils soumettent les aspiraris , s’ecar tent -ils des 
regies que nos instructions , nos usages , le* con- 
venances , leur ont tracees? Pourquoi tant de 
v4nerables maitres , et par bonheur, eomparati- 
vement aux bons, le nombre'en est petit, au 
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lieu de sfaltacher a l\5tude et au tnouvement 
des passions du neophyte, s’eforcenl-rls de tour- 
menter spi esprit, et preferent-ils donner le 
spectacle d’une lujtetoate profane a : la confe- 
rence paisible d?xrae discussion toule morale? 
jQ’eAaii la fa question qne j’adtessais naguere a un 
respectable MaQon, l’un de nos patriarcbes par 
nrtaijH qui avait conserve 4oute k vigueur 
de k jeonesfe et tonte fa raison de P£ge mftr. 

1 j« Voicises ji’emaj-ques ,; .n^s FF.\ $1 doignez les 
entendre et les-tnediter : je suis simple historian. 
> J'ottu, j’&i entendu , disait le vieux Ma^on, 
etfpeYfo credited j des presidens de loges donner 
aux' receptions tme direction que reprouvaient 
le but de la-Ma^onimie, la circonspection que 
doivent observer les associations approuvees ou 
tolerfos, inspiration scale du bon sens. 

DHes~moi a voire tour* me demandait ce F.\, 
si , par suite de 1a profession que vous exercez, 
vous veniez seul, ou akfa dequelques FF. # . of- 
ficfauxj.au lieu d’une discussion morale, 'ftablir 
une seance litfceraire, ne vous rendriez-vous pas 
cotipable^ aux yeux de nos chefs, d’ine0ns6- 
quence, efcde nos FF.\ auditeurs, de pretention 
ridicule? Je le pensafa et fen convras. . 

Ebifajen 1 ajonta m<minterlocuteur, je prends 
aete de votre aveu et je poursuis. Dans les faits 

(i) Croyes-earexpSvtMice. V«o M lit. XI, r. IM. 
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queje vaisragporter, >e n’ai l’inleatufa de desi- 
gner ni d’offeoaer personae. fo f wt io I’tns true iron 
n’a jailli d’une persoaoalifo., ■ +>. ' 

J r ai eaten du ,.et ce quejefaU rapporter eat Je 
resume d’one longue abserratiody tel avoeot , 
transformant son Akel»’« on asflfe do do reference , 
traitor fort festement ou tie pas itt&nd a border 
ks questions de morale, et employer tes'd^px 
tierade ks^nte-emtenrogar le neophyte, jeurte 
eludiaol qu i .allsit &tjre re$a avacst, sm le chroit 
remain* 1’aacien droitfiantjais 1 avec ag* us et 
cQubumes, lea codes de.l’empire efles fois de la 
tfestauration, etu ) Jui impeder leg questions hn 
plus ^ pine uses de la j ut-iapeudeOce , le forcer cfy 
rppondeoy luippnsser do vigoureux argumehs, 
et ne l’abandonner attx dpretlves maforielles de 
notre premier grade ntaQOnniquequ’aprfo Farcer 
vairtcu sous la fcoge. Ce combat beroi-piloyofcle 
termini, doeteuc-raoorable, ltdditat-neophyte, 
dtaient bora d’baleine ©t suaient sang et eaa ; 
Rtiuih teneatia l • .» 

J’ai vu t j’ai enlemlu . eontinue le vietix Me- 
50 a,;Un Venerable, raaitre^ diacipled'Hippocrate, 
oufeiieux, comma; I’arocat, doses devoirs magon- 
niques dans FexanuetsdeS maeues etdeiprinripes 
adofoux de. l’aspirtot q«i avdk suiti quelque 
teulps deg coois, lui&iresdutonir Utte thitse en 
forme, et ne le declarer digne de passer aux 
epmurefephyskpras que dir Bmbteiit ow il s'ifait 
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convaincu qu*il poumit le ploeer^aur son b me 
dans l’honorable faculty, et tui dive avec k grand 
Moli^re : 

Digmrs , dignu* est intrare * * 

In ifctttro dseto corpore. 

J’ai entendu (ckst tou jours le mime F.% qui 
parle) le pr&ident d’une loge, parce qu’ilpossi- 
dait quelques connajssances superficies dans 
les sciences, s’efforcer d’accqbler do son erudition 
pastiche (le mot point la chose), urt Candida* ve- 
rijablement savant. Le neophyte £ul sans peine le 
vainqaeur; le yetkvable en rit le premier et ses 
FF. a . aussi, maiad’un rive different. Ce vene- 
rable , auqtfel lamitk on, la charity frataweUe 
avait, par une feibksse reprehensible , dpargne 
d’utiles qonseils, pe persuada qu'il fc'avaik cede 
le chomp d? la discussion que par boate pour 
son adversoive, et triompha & la seance suivante 
avec un hqmme qui n avait que peu d’iristruc- 
lion. A celle stance, on vita pen pr4sserop4ter 
la scene da Medeoin matgre l in, seine immor- 
telle qui se joue pins d’unefois dans le knoado. 
« Savez-vous le latin ? demandaii, Sgaaorelk. — 
Non* — En ce cas, jn vais voua par lev latin. » 
VoilA,raes FfV*, oommeon triomphe dans un 
assaut burlesque, en Magoanerie et autre part* 
MaU, pourjnit tou jours le vieux Mc^on, >’ai 
des remarques plus graves a vqms soumettre sur 
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cette inoonvenante roaniere de s*4carter de la 

r&gle ordinaire des receptions. 

Les lois de notpe ordre repoussent sagement 
toute discussion politique ou religieuse; car il 
n ? y a ni ordre, ni paix , ni booheui’, partout ou 
Ton agite des questions dece genre; et cepen- 
dant 6n a vu des ven4rables ; transgresseurs m- 
volontaires sans doute de si judicieuses restric- 
tions , fiire subir a maint neophyte des inter- 
pellations sans utilite^ puisqu’elles n’amenaient 
pas les solutions qukttendaient les indiscrets 
questkmneurs. Les nfophy tes manquent a la se- 
riate, soit en r£pondaut sans franchise , sent en 
refusant d’entrer dans une lice on ils soup$on- 
nent des pieges caches* 

Plusieurs de ces venerables ont sagement 
abandon*^ leur dangereuse manie; d’autresy 
ont persevere. L*un de oes derniers , lh6ologien 
sans mission , potuhsnivit un jam; un recipien- 
daire de ses audaei^uses demandes. II i’attaqua 
sans management stir sa croyance religieuse, lui 
parla dogmes , my stores, pratiques , abjuration, 
et le fatigua au point que celui-ci, perdant pa- 
tience, demanda imp&utivement k se retirer, et, 
sur le refus du venerable, allait arracher le ban- 
deau qu’il avait sur les yeux, lorsque le F.\ pre- 
mier Expert qui le surveillait, lui saisit les mains 
et le oonduisit hors du Temp.*.. Par I’idsistance 
fanatique de son chef, la loge fut privee d ? un 
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horn me estimable, quine vonlait rendre compte 
de sa oroyan ce qn’a celni-la m6me k qm ilcn 
devait (’inspiration. 

. Voiei un trafii d ; un autregenre et non meins 
remai*quable , me dit’ie vienx Mapon. 

Dans une loge qOe je visitais asses son vent , 
je n’ai jamais pu prendre part a ses traraux sms 
entendre le venerable de cette R.*« L*\ soumettre 
le candidal k une ^preuve qu’il pr&endait on ne 
peut plus morale t e’etait d’ertgager (’aspirant k 
faire de la fausse monnaje..; U neseutqit pas, cet 
elrauge moraliste, que son dpreuve n’avait aUcun 
sens raisonnable $ que si eUe n’inspin&it pas au 
recipiendaireThorreur ou le d£gout, elle devait 
le fair® chasser a Finslant et a vec iguominie. 

Pour dernier trait important, ojouta levienx 
Ma$on , n’aVez^vous pps vu dans plus d’noeloge 
celt? epreuve degoutanlO i et absnrde qu’on 
nomme la T«, de Saint-J...,tm petite Lum.\? 

* . . . Ratio tibi reram pwaueces^e est 

Falsaque sit , falsis quaecumqu© ab tensibus orta cHl 1. 

Epi^uve, dit-il en continuant, que la haute Jur- 
veillance du squat magonnique devrait defendre^ 
ainst que cetle risible epreuve du C. de P. qui 
n’a jamais effray4 personae* 

(i) L’esprit jtige n&essairement mat dot objets, qoand les 
ovgaaea qui ltd en offrtnt l’imagfe son% faux du mall disposes. 
Lucaic*, liv. IV. 
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Vos obeervaliotts sont justes, repondis-je; 
roaie fe* inconv&iiens qu’elles sigaalent sent de 
tradition poor beaucoup d’homftres qui aknent 
certains vieOR usages , oonmie madanwe de S6vi- 
gne aimait les grands coups A* epee de k France 
chevatercsqoe. Hn’y a pas de societe bumaine ni 
dbfidi vidus parfai t&, carlo perfyoti^n n’appartienl 
Dien. La loi la plus sage est solvent incom- 
plete^ et n’est pasto« jours exempts de pdities vi- 
cieosesg la plqp iombie action a pkw d*im motif 
purensent bumaine La rigle rfa is bien, est sui- 
irie da correctif, si iu veux qu’ori fosse bien d 
ion egard. Le plus noble orgueii , I’amonr de la 
% toil*, le desir d , «oe honorable cel^britd, ar poor 
but detacher au ndm de Fbomme qui dis- 
tingue xm souvenir flattemvNe voyons done 
tfhommeou les associations qUe sous leur beau 
o6te : le bkfU qtfi en results pour les autres, 
Fexemple dont Ids out res profiteront encore. 
L’institu lion jrnasqipnqwe pat aus$i parfaite que 
les plus belles ittBtrtutkHfis peupent F&rC. Lesiois 
imposees aqx president de nos assemblies ne 
peuvent pas ineilleures , et cfcux qui les en- 
freignent sont' seuls comptablei de Hnexeculion 
qn*on peut leur reproeber. Ces toi ls d’ailleius 
leur sont personnels f dtez Fborame, vous dtez 
Pinfr^tioo, la vmafe A? J’ordre. u ? a point r^u 
d'aUeua&e ; les loi|Kl^e*ecatiun ne sont que *m~ 
pendues. Un peu de ridicule, un pin d*ennui , 
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Toila les r&ulkrts 1 et les dangers. Veut-on les 
evker, cWt ao'x membres de la L.\ & bien choi- 
sir tear chef: aux- Madras visiteurs a connailre 
les ateliers. qtrtfo visitent; <*ux profenes qni de- 
sirent Itre -Masons a ne se faire presenter it l’ag- 
grdgation tfia?onwique que par des Ma$otos qni 
portagentleurs habitudesseciales. 

Bt 'poucqueJqhes wWrables coupables d’in- 
budemanie, tfa t-on pas une fonle 
de reoerables qni sottt les dignes interpretes de 
Pordre ? Homines sages et habiles , ils savent k 
I’ohseevation des convenances allier 1’art heu- 
reux de montrer a propos de instruction , de 
l’espttt, dii talent dqns Jes rfeeptiom et dans 
les tnavdux les -plus 'ordintfires. A Paris, rr’a-t-on 
•pfts en nagubre , on n’a-it^on pas ah moment on 
ie pdr le, com me pr&idena d’At.«. les LacepMe, 
les Chokeol, ksPanchet, les Langlacd, les Le- 
febere d'Atmrfle, les Jay, les I>upin, les Bervffle 
les Bouilly, etc. , etc.?. >; f 

Jel’at dity je le aedtrai sans cesse : membres 
d’une loge', cdioSsissee bien voire chef sous le 
' don We rapport des talens et des moeurs; ne le 
forcez pas, par des prdcedens de tradition on 

A’innoedtionquUdesavouaitatatnt ta pr&idence 

’* «>ntinoer oes £rdo6de0s qn»il d&avouera bien 
plus s'il est danf k necessity de fes shirre ; veHIez 
anssi pendant cette president*, com me yous avez 
dft veillereeantj dioe qBe oe chefne soit pas cor- 
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rorapu par ses doctrines soeialee, et ne de vienne 
pps l’instrument volontatre, ou$anS s’en aper- 
ceyoif , de vos eqnem ia *ostetmbles <5u socials. II 
n’est pas permit de re prendre le chef d’un atelier, 
parpe qu’on Uu doit respect etit>b#$sance 5 mais 
U ^st permis* ipais on doit luifeire des observer 
lions, s’il s’ecaiie des riglfes on s’il. se neglige. 
D’utiles lemons out donates dans, des obser- 

vations pleines'd’pne e£qui$e poli tes$e.4 J to ob- 
servation sage, faite a vecconvenanceet affection, 
plait et pprle son frqil. Une persbanalUe qui 
tendrait a corriger revokef un avis donne avec 
fatuitearme centre qelui qui le donne, et ceiui 
qui le re$oit et cenx qui tendon t t le but cat 

done deux fo i$ /nanqu^. Dans tous nos travaux; 
maitre et ouvriers tended t a la m£me fin » la 
gioire de;l’Qrdre, la proap&ite de I’atelier. Tous 
travaillent de concert , tous, s’enlraident ; si les 
ouvriers ne travaillent paS, s’ils travaillfcnt mal, 
e’est la faute du chef. Sj lea ouvriers s’4garent 
ou se corrompent en $uivant leur mailfe, e’est 
leur faute. Les lois , en soumettant les individtis 
a upjOrdj e legal, ne les privdnt pas de. leur ju- 
geraent. L’obeissauce rpisonnee,: e’est it liber te; 
1’obeissance passive * tfmt l’esclavage. En loge, 
tous les hommes sont %*ux;te plus digue est le 
chef, mais.ee chef n’est qne le premier d’entre 
?es ^ganx. , . . . ! :* 

Icj, mqs FF.j. , se tormina monjentreiien avec 
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Je vieux Magon ; jl parot satisfait de mes : re- 
flexions, et non* liojis quiudmes pleina d’une 
• estime.reciprwque. , . , 

Je .raia, sivous m'aecordez encore quelques 
inslans detention , vous exposer rapidement 
raeedbcliites.snr l’Ordre , sur le veneralat, et 
inapensee sur Ja maniere de rendre one recep- 
tion. profitable aux oandidata et aux Mo$ons 
eux-m&mes. > 

I Si je me Irompais , ipesFfV. , remettez-moi 
fralernellement dons ledVbit cbemin. Jenedenne 
point de legons ; j ’on vi e une donf&reoce! 

La Francbe-Magonperie a suivi la marche du 
temps et lies piogres des .lender es. Elle ne cherche 
pas des horames sur- liumajns; elle vent des 
bqmpies avgc loutes lea forces qui leur sont pro- 
prps ; mais elle veut quo ces forcesaoienl dirigees 
par la sagesse. 

EUe exige pins par^puliirement des adeptes 
nne aipe noble, un espi'it exempt de prejuges, 
un coeur geneheux, Philosophic et Philcintropie 
ont toujours ete son e»seign#ment et sa pratique. 
Philosophic et Philantropie, vpila ce qu’ap- 
• p rend runt ce que culUveron f lp» ; profanes que 
nous admettrons avnDs piyeleres. . , . 

Nous ne disposow pa* , oomlnq les cbefs des 
aucfenpes.jpitiations, dg poijvmjr et des ricbesses 
I 6* P;*st pas dans nolrp ensejgne- 

v 

8 
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meat q ue Van irouve les mystires de la religion 

et lea secret* du6acerdoc$. „ v 

D^gagee de tout ce qui enflamme le fatal moi 
on- dgo’isme humain 5 k. Frariche-Ma$o»nerie est 
* peut-4tre plus pure; etceoi* relatilrement a Pan* 
eieime ittitktipr^) n’est point ua blaspheme, 
parce quldle est terirtablement d^gagee de tout 
int&'dt personnel Elledtnblit que les homme* 
sont freres; elle yeut que lous soient eclaires* 
elle ensdigne qufer fiiifdr& indiyiduel doit odder 
& Pintdrdt gdti&ral ; el& oubtie Pipdividu pour 
ne voir que Pes^&ce enti&re. 

Tu te crois ici-baSjA’une grande importance? 
dit-elle au profane : Malheureux , songe done 
que tu n*es qu’uii anneau imperceptible dans 
une chaibe immense, Tu nieurs, et la chalne 
n ? estpas rpropue; au moment m$me ob tu dis- 
parais , des milkers dknneaux te reraplacent ! 
Tu es mdcbant? 4k-etfe a un autre: Corrige- 
toi; car la medbancete fait un mal gratuit , et tu 
peux te trouverfrappe dans ce que tu as de plus 
cher par un plus mechant que toi. A untroi- 
sieme , elle dit Tu es hypocrite? le mepris ge- 
neral Pentopre. A un quatrifrne : Tu es yam? 
tu n’as done pas vu un.cadayre? Tu es orgueil- 
teux? vois a dessoUs.de toi, et juge. Tu es in- 
grat ? bienfakeur, egal tout iemonde Paban- 
-dpnne. Tu es satis pkid pour Id hiallieur ? ce 
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pauvre cependant part age le, parade la ohorite 
avec on plus|>ativre que Ini... 

Se corriger deses passions condaomables , s*e- 
clairer et edajrer les autres, aimer et secourir 
sqn pfochain , fcien penser, bien agir,. telle est la 
morale megonnique ; lelle est ifton opinion sur 
FOrdre. \ . > 

Degager k* Franche- Magonniirk da lout faux 
system® et Fcpurer de tout allioge; conserver 
runile det dogmes et des forraes; ftfc presenter 
oucime epretive morale ou physique que le bon 
sens ne puisse avouer ; inspirer je respect pour 
FOrdre 5 maititenir la dignity fFune loge hono- 
rable ; suivre avec fidelite lee instructions des 
grades et n’en jamais faoaser b sens; rattacher 
toujours les developpemens aux principes ; ob- 
server) dans Fedacation nsagonnique dn candi- 
date la gradation de£ griades* alum qu’on observe 
ceile des idees: veik mes doctrines cowrne ve- 
nerable. . 0 > » 

Appcler Unis, mes FF**. an concours etabli : 
dans FinterAt comoiui j les exciter & la medita- 
tion et on travail ; left* Anre uneloi <n»ic4ie de 
nous donheiq poor Finsiruqtidtt et pour I’etnbel- * 
lissement de nosiam emb l e es^ dans des disoolirs 
ecrits, feur opinion ssr nos propqes tiuVaux 
et sur ceux desloges quails auronit visrt6es , sottr 
le triple rapport de la moralb, d$ Fftdmhkistba- 1 
tion et des hearts qui souk iudrilabks dans les 
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grandte el nombpenses reanions ; le$ in viter h 
nous comrauuiquer celles cle iei*r**p reductions 
scioqtifiques etiiiler^ii'es^ ou d'utilite generate, 
quj se raUachent le plus A.nofre jrxslilutioir ; les 
preserver autenl qt^ii depend de nous de dis- 
cussions proton lipases on loutindivkiu qm veut 
parler se donne le droit d’occuper ratten lion et 
de la fatiguer sans utility , sans autre motif sou- 
vent que le. iain amour-propre* pasdee-fMoi ce 
mot, de fci m lti beompa&leur* vui&ymes FF.\* 
roa regie de conduit^ dans btmsertaWede nos te«*> 
jiqes mensuelles. ' ».»•• • 

Voici main ten £h t comment j’enteudsune re- 
caption, pour jpstifier corripletement Paxiome. 
par lequel j’ai comment ce daacours : Qui veui 
Ici jin.vmt le « moyens. , , ’ . 

Une reception , dans sea diverse* parties, doit 
At re invariahlementmoralQetgrave. N’adpcssons 
jamais I'ecipiendaire tjoe des questions dont 
la solution tourne a son profit. Giles doivent Atre 
rplativcsa ses .verturet *a ses defeuts; A ses motors 
et a sea habitudes^ a foist ce^qnipeatinteresser 
son e$pr& jqu Voucher, soil ; carport .<k>U 
etonper leineqpkjte.pouMsitipueqdne le secant 
de^esrpensees et de ses sentnnens, on bedoit pas 
l’jntiroider pom* le rendne incapable de parler a 
destiotnoies itifldobi&et ju^oieux^EstHb vicjftot? 

1 a iMCMu^kL'. ooI&k^a Becfq~t-iL frdd 
dtiypvbJttt Itffoitbtmes *fe<son prorisaHi ? icities*le 
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auk myl4fcir€#xjt aux charm es do la ^rtfabdnce. 
Montreal cte Phypocrisie? qn’il apprenfte de 
vous corahien il se rend odifcux. Esl*il vairi? h'ti- 
Biiliez avec adi<tssei$<m orgneil:' Si son faible est 
Pindiattr&iouyfciles^iui voiVfedaiigerd’an prou 
pp» qui brouille deux arms, tin menage ; qui ter~ 
mt la reputation;; qcrf porte pavtonide trouble et 
la.defianteei Repousse«t-il lebienfaitde P&iuca- 
tion pod r tout homihe qiai n’estpas riche ou 
litre? Qu’il apprenne de vos sages lemons que 
Pigriorance conduit & Palirutissement , et par 
suite d la superstition et an faijatisme. A-t-il de * 
Ik' religion ? Loiiez^le de be sentiment horioi’able; 
mais ne Pinterrogez passui* sa croyance * et gar- 
dez-vous surtoUt de la discuter. Ici du choc ne 
haitrait pas la luriliere; le clioc allumerait Pin- 
cetidie. fingagez-lfe a (a toterahce, ctapprenez- 
lui a respecter dans les autres ce que Vbus avez 
*ous-m£mes respected*! lui. S’il repousse toute 
idee religieuse > exposez aiix lumieres de son es- 
prit egare quelques-uns des innombrables bien* 
faits de la Divinity ^ et repoi tez surtout sa pensee 
sur le hotiheur de ttfouver, dans la justice d’un 
juge supreme , tine douce consolation d ses cha- 
grins et aux injustices de ses semblables. Rappe* 
lez-lui Combied Phomme, qui s’eslime le chef- 
d’oeuvre de la Creatiou , est peu de chose pres de 
I’fitre imtnortel par qdi tout existc.,., 11 sera 
Vaincu et ne rougira pas de sa decile* Ce sonl la 
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les triompbes > les couyersions qui plment m 

notre cceur, et qui font benir ceok qui les out 

operees. 

Je # ne yous apprenda rieu, mes EF.%, si ce 
n’est pefct-4tre que voua trouveraz en moi le 
plus fid&le propogateur de vm dcMitrines , qui 
etaienl les miendei depub longues annees. 

Marchous de cotie^it ; nous nous entendrons 
parfaiteipent : avec yous le route sera t odours 
belle. 

.... Facile est iraperium im bonis ». 

(i) 11 est facile de commander ft d’honnites gent. 
le Glorieux; acte 111 , seine i .) 
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DISCOTJRS 

sur la vfc*ssrc£ Dt sutfRB rfoimuur? u* tiuus macou* 

KIQUXS DAHS LBS Aic*PTK>SS, 

* AT PAR ADJOHCtlOR, 

Details sur V 6 cole de Pythagore, sur les Mystores de'Mithra, 
sur le Culte de (Ures; analyse de l’opinion de quelques 
auteurs modernes sur les Mystcret chte lea Ancient, et 
Notice sur les. Mymres ohez les Druses* 


MM. FF.-.i 

• «r 

II fout sans c#sse comUattfe coatee le temps et 
cpntre les hommes. Le temps detruit el ravage 
et avec lui il faut mCesflfararaent Sparer ou re- 
construiie. Les hommes ue sopt pas moios por- 
tes a abaltre ou a qbang^r, et il semble qu^il j 
ait un ?oncoure de desUpolioa &abli eotre Per*- 
nemi do geure humaia : et ces m&nes hommes, 
ennemis d'enx-memea , et dont.la puissance, 
quoique momentanee, n’est pas mpias ddvasta- 
trice. . . 

J ? ai signale nagu£re, daps un discours sur 
quelques points des epreuves physiques, et mo- 
rales dans L’ initiation ffiaponnique, J’ioconve- 
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nance decentaines innovations. Aujourd’hui, il 
font quo jereprenne te tn^me street pour signaler 
de nowveaux dangers qui n’exi^taient pas a tors, 
et qui paraissent^^rqii'-^^l^k 11 plus funestes. 

Puisqu’il faut encore combattre, je remplirai 
encore ma mission, et teujburs avpc courage et 
avec succes, si vous daignez me seconder, mes 
FF.\ . 

Que nous proposons-nons mutueUement,nous 
et tous les vrais Magons, dans celles de nos as- 
sembly qui oat pour ob^et de deemer de n<5u- 
veaux membres d notre association iilostre? 
Votre reponse sera simple et unanivne, et je Tin 
terpreterai par celle que je ferai moi-meme : 
Je veux la gloire de Piiistitution m agon oi que et 
la prosp&ite de ma loge ; car dansce double voeu 
est sous-enterkhie la propagation de la morale 
universelle, lumrfere de Pesprif * qualAe du coeur. 

II n’y a pas de but plus noble ni plus utile. 

Que devons-nous faire et que faisons^nous 
reeUement pour obtenir cetinestimableresultat? 
Ce que les ancrens et les modemes ont fait, nos 
predecesiseur^ de trois inilleans coitime Ini ties ^ 
ou d’un sjecle ,scomme Francs* Magons. 

L’inilkrtioh 6tait , cbez les aneiens, et je ne 
saurais trop 1e redire, non pas, coinme Pont pre- 
tertdu quelques-uns de nos ardens detracteurs, 
une imposente cliim^re, car par chiraere on en- 
teitd une chosp impossible ou toute fantastique. 
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then* Pobjet ttela perfect ibBU^ Hawain6pak> la 
pratique d*s veflab 

prit^eei** ■' "'; 1 * ! *• *>>'-: - • ou ^ { 

La F ra n cher Manner ie cBr& t fch« i lea. mo- 
dernes , les merae* vtteayl^s m^iiiwii^sultats.f 
Lbs con tmnateni^ der idysl^res oopseriiitol 
Ja doctrine et le mode d’inUt&tioa quo lei peer 
miers snges avaient dtatbli* > f* : 1 i . * 

A Initiation desafccieitsr* fondateursou con- 
imtiafears dePHiiiiation * nous, Masons actnels , 
nous -deJvona <con*erver la f > doctrine et Je, mode 
dHnlliatfcm -m»$oriiiique qiienoas oiii fiAttsmi* 
nos preddeessenus* ' * i f "■*» n' 

Or^ roes FF«\, #ociens ou f moderaea* ioitibo 
ou Francs-Ma$ons , toils ayant eu m oymt eiir 
core le ra&ne but, les moyens d’exowiitkm doi- 
rent4lre lea m&ries* „ i . , 

L’iori t Iaticm > deaMl»e*w^ arffeeemrepraeh^tfii 
des modification^ que cemmobdaieidla pftmofc 
ISisoffisanoeides tiadil**®# > ila diffe*e«G* doa sikr 
des , Vespritetles nacears d^individu^. 

Dans Pantiquil^> les formes dc^Pinitiation ont 
ypi-je.,. njpi$ ppn 0 l$ dpcHrmp elter'ni^me, % . 

I Les, moderns wt ete p)u* : 

imc'bxist^rdetttfewisifcck^y ' qile VoiMii^ plup 

. > • ! •» - ; i! t ■ ’> ■/'»» 

" (I) Daft& son BsStii sur^ bx ®fv 

reni dit, dan$ uni note quifr ntto rtpportfcad :‘ , i* Avail t le 
qtiatoriienre rikie,' il ehiitait eft 'Attrtnagw; , e«- PrtMW®- 

Angleterre, 1 et mjpieen Franck, &»’ !o^s’deBfaacs-M*^ftl 7 
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profond seo*et> lai Frtm«hci“Md 9 onn*aie a pr« 
tout inqup a oHfO^po^we cMti la Qi^ilifi^tion avail 
atteint un degre a peu pres le m6me chess jtftqa 
\ts peoples. G’estiinsi' qu’en, France , en Angle- 
terre, en8ukte,«n Frame , etc., elle a et£ ce 
est*«t restore (a mdnfre pctar lespri napes, 
peur les ak^emiies. n > " , 

* Si , depuis pins decdritaiis quel’ordre franc- 
ma^amirque i’igit earu parUtge*et avec une soile 
d’ostensibilfte le.monde moral, ono’a judicieu- 
sement, ami on eUnefcni,'ri*n oonteste, nen 
blftns^tpdurqnoivaQjpurd'hui, des Masons fran- 
ca is pretendraient-ils changer ce quo nos *nc£- 
tres, eouapatHotesJOU atrou^rs, out accueilli et 
TttSifc*eq,u uuifortoemeut? 

* Sdttsteoa yeux, c’est.un jeime energumeoe 
qui, a l’exemple d’Erostrate br&lant le temple 
d^EpfofcatM pbur ^a^tnortalifler,' essaio avec ses 
bras dq py ipued de^renvorsey; le temple oefessal 
dfe I’ahckwne Ma$ehitearie^6l, plus inseasd qu.E^ 
rostrate, veut , aprks avoir dtftmrit ,• order une 

mais (‘lies etaient si cachees et les r&epjions si rares et si cir- 
conspectes, que ni la vigilance de l’autoritg, ni les roses Tes 
plus adroites ne purent )es tn ire d&xMLvritt'u H ajoate : « La 
principal* loge de Londres renfcmt? d spa sea *n&ive* dee r* r 
glemens generaux. dresses en 1340. On troute,dans learegts- 
tres du parlemeni d’Angleterre, an bill c|e 14t5 qui supprtme 
les loges de Francs - Masons dgos tout Je rojramne. » Noqs 
avons emis , dans un discours snr la fficnfiusvhce, noire opi- 
n ion sur l’origine de la Franch&^qoqnerie en France. 
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Magonaws que luiseul iU ddn$ae. Ceaontdee 
presidena d’At.v, 1’un qai s’efibrce , d’apr&s let 
donnees d<e Virgjte , d’Apulee, dea abbes Terras* 
sod et Bar&#emy, e* de Sylvain MardchuL 1 , de 
gjisser des parodies de Finitintion usitee chez les 
Egypt teas et cfeeq les Grecs, dans les receptions 
pja^nnique^, l’aulreqai,hornmederaerjto sans 
doute , s’arroge , sans titre, sons mission, le droit 
de boulevei'ser Fupde nos .grades-; un troisteme 
qui n’appaUe le -vote de la L.\ snr [’admission 
du candidate qu’apres Favoir irrterroge {ravaux 
tenans; innovation cFantant pl«s grave qUe si 
eel aspiraaf.n’cst pas achnis, iire$oit par ce ren- 
voi tardif use qiortifioation gratnite, et ne se 
retire qu’apr&e avoir eu cdnnaiisanee d’une par-* 
tie de nos usages. 

Ajouterai-je encore a cas traits? Non, me* 
FF.*«, o’eat deja ti-op. VoOs aVea vu commomoi 
tOMies c«s tentatives et leur bizarre execution, 
i Qu’en est-ril rdsuiie pour votre instruction, pour 
votre, utUite? Flusieors d’entre vons Font dit : 
Rieo, sinon curiosity d ? ab©rd, et ensi*te malaise 
et ennui, • 

Cette Ma^onneriesi malenOon treusement pU- 
tree est«ne dorte.de guerre fait? a la $la$onne- 

(■) Voyez {'Eniidg de Virgile, 6» Iivre, VAne dor d’A- 
pulee, Sdthos de Fabbd Terrasson, le Voyage <t Anacharsis de 
PabM BartMIemy , et \t V6yage de Vythd^ore de Syl*aii» 
Mar&b&L ;• »» i, ■> • 
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rie de nos penes. Le romcintisme, qui dishonor© 
noire belle literature, tente de s’introdnire dan# 
nos logos poor eh corrotnpfe la purete. Souffri- 
rons- nous qu’il y 'ait deux Maconbei'ies? Souf- 
frfrous-nous que la Maconn'erie dassique soil 
dopossedee de sa souveraineli auiverselle , d T a^ 
bordpar un lAche pa linage, et ensuite par an 
honteux renversementP 

Nous ne le soufficirons pas ! 

Impitodens n oval ears! et je ne prfrle qne de 
vous, presidens de loge , vous faites beaucoup 
# denial sans avoir de mm* Vaises mtentions. Nous 
ne pourrons jamais -croire que votis n ? ayez en 
yue que de vous faire tin nom parmi ho us, que 
d’attirer a vos assemblies des visiteurs en plus 
grand nombre. Vos qualites persotmeiles seules 
dilruiraient cetle supposition ; mois quel cst 
done voire objet? Est-ce le desir du bien qui 
vous anime , ou cede*- vous a une manie invin- 
cible? Sans doute e’eiat le disir de faire mieux 
que les atitres; cor vous ne pourriez avouer que 
vous itesflirigis pdr une idee fixe dont vous ne 
seriez passes maitres. Eh bien l pesez d’un cole 
vos bonnes intentions, et de Fan Ire les dangers 
qu’elles provoquent , et vous reentergg d'effroi.. . 

11 y a en France pr&s de cinq cents loges. Les 
presidens de ces loges ne soift ordiuaireraent 
dipourvtis qi d’instruclioniddetalens, ©tils on t 
aussi com me vous le desir de donner de Feelat 
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a) lews foftctions. Resteront-ils indifferens a rds 
tentative*? Non assur&ttent. La novation appellc 
la novation. Us quiUeront comme vous les sen- 
tiers battns; ils se frayeront des sentiers nou- 
veaux : alorsils r^veront des citations on des 
cUangemtas } toute nouveaute sera beureuse; 
plus eliesera extraordinaire, meillenre elleleur 
poraitra; 11 y a des gepsqui he reculent pas de- 
viant le bizarre ; il y en a qni adoptent le burles- 
que... Dans ce desordre que deviendra la Ma§on- 
nerie primitive, celle que nous suivprirs etqui 
est si belle dans sa simpliorte? Je vais le dire. Elle 
se perdra dans la £iusset6 et dons la corruption 
de ses pririeipes , dans Pabsurde de Sts formes, 
dans le d^gotit qu’elle iaspirera anx rieux et anx 
jeunes vniis Mapons , dans des mesures fnnestes 
qni supprimeront nos assemblies et feront for^ 
mer nos temples. 

Voiia, voos qui crurez crii la novation , les 
services que voujsanjrez rendUs & Pordre! 

Vous le pou^ez encore, revenez snr vos pas 
pour la conservation de tous vos FF.*. et pctir 
votre propre gloire. Em ploy ez au xnakitien de ce 
qui existe vos veiiles et vos taiens. Nous vous 
ecouterons alors avec im juste respect ; nous 
vous entourerons de itoult nos suffrages ; notre 
reconnaissance sera digue de vous. Notre amour 
illustrera et perpiiuera vos horns. 1 

(Pest kt la gtoireque j’ambitionnerdis si mes 
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tajeps egalaient me s inleatitms et raes efforts. 

Vou$ le saves , . UL\ , RR.\ et CG*\ FF. # . 
auditeurs , il est de tradition, que la Franche- 
Ma$onnerie eat fille de ^initiation ancienne * et 
il es/i de fait qu’elle en continue la morale* 

Les my sieves de r&nttquitd avaieot pour but 
1 enaeigr^ment d#s dograes religieux , des haules 
sciences * des yerlus publiques et privees* Les 
^preuves elaient terribles et toujours funestes aux 
candidate in digues. * 

Les mysteres de laFranche-Magonnerieontle 
m4rae objetetles ^preuves sontaussi graves. Ma is 
par respect pour i Ferdre legal Unites Acs reli- 
gions &aat tol&ecs par les Feancs-Ma^ons , les 
haules sciences n’etant plot le partage de qnel^ 
ques homines et Tobjeit d’une instruction myste- 
-rieuse, les foruieres eclairant tons Ie*espriis , les 
avantages civils de initiation ne dormant phis 
les m4ines result ate, la Franc he-Mai^onnerie n’en- 
seigne plus qU* les rertus publiques et privees , 
et ses epreu vessont analogues a c§t ensesgnemen t. 
JVtoins daogereuses sous le rapport physique r 
elles soul aussi diSciles sous le rapport moral. 
Nos ancjkres dam l’ordre ma^onnique ot\t 
hien oon^u et hien etahli cette difference * et les 
lois qu’ils nous out ionnees f ks t former qu ? iW 
nous out preserves dont trop sag m pour ne pas 
satisfaire tous les bans esprvts, #ui vens done 
par res pet t, pair sentiment, ces lois et oes <brr»e$y 
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et transmettonshen Pobsertation a nos fib pour 
qu’i leur tour ils la transmettent k leur pos- 
tirW. 

Je ne veux pas plus me rid u ire que je ne de* 
sire voir red u ire les a at res k uu rdle passif* 
A une sorte d^lotisme. Baisonnons . pour ame- 
liorer , et non pour changer ou d&ruire* 

Puisqu’it est constant que la Franche-Magon- 
nerie continue Panriedne initiation, sachons, en 
respects nt les usages magouniques, itablir dans 
nos conferences des ra pprochemens ateo les 
anciens myst&res : admissions diterses, dog- 
mes , pratiques, risultats, influence sur le bon- 
heur des peoples et des inditidus; transmission 
aux peoples contemporaiiis., et simple tradition 
pour les* modernes , ce sont la cPossez beaux su- 
jets d’etade et de meditation , des mati&rea assez. 
riches de discqnrs; et ik patent, les preuves 
existent et penitent £tre augtoeniees,a la science, 
a t’eloquenoe et^ la peeeie. 

Fai rappeld dans mes outrages sur la F ran- 
che- Ma^onnerie, et dans quelques disoours mar- 
Conniques , une partie de ce qui m’ataii in r 
teress4 dans les mystibres d’fak et dans ceux 
d’Eleusis. Aujourcfhui, mes FF.*., pour ajoutei 
Pexempie ain precepts, je -tois t^us dotrner 
quelques details sur P dcole dt Pyiliagqre , sur 
les mys&cts de Mithra , sur le culte de Cirfa ? 
je dis details et non bistqire, et je toils ferai con- 
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nature emails , %demeat eb pea demots, Po- 
pinion dfe quelques auteurs modern es $Pr les 
mysteres ; je lerminerai mon discours par une 
notice our les mysteres cbez les Druzes y qui 
habitant le Mont-Liban* 

Que cheque Magou z61e etstudieux, venerable, 
oraleur, ou simple frere, apporleanos reunions 
son tribut de recherches on de reflexions , et 
chactm de nous , suivapt son merit© * aura bie» 
tnerite de Pordre* 

L ’ecole de Pythogore pourrait Stre comparee 
a nosancienscloitres de Chaitreux ou de Trap* 
pistes. On y gardoit le silence pentkuit cinq 
ans,etPan s’abstertait.de ceriaines viahdes et 
de certains legumes. Les feves surlout et toule 
espece de poisson dtaient sev&rement iaterdilcr. 

Apres ce long noviciat, Posptrant me.tlait ses 
bieos ep com mu n. Si quelque disciple se fatigna it 
de oe genre de vie et deman doit a rentrer dai>s 
le monde, on lui en laissait la lj|)erle 7 mais apies 
son depart on celebrait ses obseques. L’obser- 
vance du mystere dlait en quelque socle poussee 
jusqu’au fanatisme pal* les disciples de cetillustre 
philosophe. Timycha, famine de Mullies, orai- 
gnant que Denis , tyr m de Syracuse , ne lot fit 
arracher par des tourraens . au-dessos de ses 
forces quelques .una desseeretsqu’elleavait promis 
de gavder , ;se coupa la lopgw avec les denis et 
U cracha a a yisage du prince. 
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Pytbagore enseignait Pexisletice (Pari Dieu/il 
introdoisit dansl’Oceident la doctrine de la trafis- 
migration des ames, qu’il avait apprise des Gyiti- 
nosephtsles de 1’Inde et des pr£lres de PEgypte. 
Sa morale etait t&spnre; Pamour des dieux, 
Pamour des parens, le respect a la loi, le de~ 
vouetnent & son prochain , la pratiqtie de la cha- 
rite. Gn trouve dette morale tout enliere dans les 
-vers dares qui portent son nora, mais qui sont 
de Lysis, Pun de ses disciples. 

Ce fot Pythagore qui Subs tit tra an tftre de sage 
oelui de philosophe , c , est-a-dire ami de Id sa- 
gtsse< - ' 

Les mysteresde Mithra , on du soleil, le dfeu 
des Perses, liiyst&res qui passerent chez les Ro- 
hlains, n’etaient pas moins sacres que ceux de 
PEgypte et de la Gvhce. L’initiation anx mys- 
teres de Mithra etait sollicitee avec le plus grand 
empressemenl; le pins grand bonheur etait de 
Pobtenir. Les eprenves etoient notnbreoses et 
rudes. Nonnus dilqu’elles s’elevaientau nombre 
de quatre-vingts. If fallait & Pas pi rant autanl de 
force que de courage, et une perseverance qtre 
nulle difficulle me pouvait rebnter. Admis anx 
epreuvesyit passaitdes fleuVes & la nage, etait li- 
vrd a des secousss* violentes , oblige de sur- 
monter toulea sorties cPobstacles. L’epreuve du 
feu; presen tait surtout des dangers. La faim , la 
aoif, lcifcoid excessif, ildevait resister k tout et 
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montrer une rare continence. S*U pervenait k 
vaincre taut de difficult^*, et & ae vaincre tui- 
mime , il ctait admis a Finitiatiou. 

Comme les Perses j les Romain* celfortwqprt les 
mysteres dans des autres et dans dea^ayeniea* 

Le culte de Cere*, on de la Benne tieesse* 
itait en grand honneur chess les Roma ins. 11 avait 
ite institue en Grice par Triptoleroe , en me- 
moire de Ceris , bienfaitrice des humwns , cr&e- 
trice de Fart de cultiver le ble. Les files de Cer&s 
duraient huit jours k Rome; elles avaient lieu 
dans le Cirque. Ce qui est digue de remarqoe , 
c’est que pendant la duree des fites on s’abste- 
nait du vin et de tout commerce avec les femmes, 
afin d’honorer une diviniti que recommandaient 
epcore sa chostete et son amour pour sa fille* Ce 
mime sentiment de respect pbrlait encore les 
Romains a ne manger que lesoir, apr&s le cou- 
cher du soleil, parce que C erfes, eh cherchant 
sa fille , n’avait pris de noumlure qu*& la fin du 
jour. 

Je vous ai prom is , mes ,FF.*. , de you*- faire 
connaftre l’opinion de quelques 4crivain$ mo- 
derns sur les mysteres de Fantiquit£. 

Pluche , auteur de VHi&toire du Ciel , ne voit 
dans Fin itiat ion aux mystenes cT Isis qu’un coufs 
d’agriculture , et dans les fables symboliques ti- 
relies aux inities que Fhistoire de cet art bien- 
faisant et celle des preihiers horamesqUi en ont 
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fideberaeut transmit la tradition au rate des hu- 
niaim. 

Dupuis , dans son Origins de tous les cult**, 
proa re que la mythologie mysterieuse des sa- 
ges de l’Egypie n’etait qu’un agile jete sur les 
rentes materielles de l’astronomie et sur le sya- 
teme physique de 1’unirera. 

Warburton pense que l’initiation arait ppqr 
objet de r^v6ler aux homines l’unite de Dieu, la 
nature de Tame et ra destiuees futures. 

D’apres Dansse de Villoison 1 , la doctrine 
des anciens chefs de l’initiation serai t le culte pur 
et simple de la nature. La nature , c’est Yame 
univer*elle $ les indiridus sont l’enreloppe, le 
corps, Dans cet ^tat, il y a vie, existence, ya- 
rn*™ mprt ; cequ’oo entend par mori, c’est une 
modification de la matiere pu desegregation des 
parties qui composent le corps. Quand il y a des- 
egregation , les parties ront se r&mir au grand 
tout,£ l’ame universelle,. et se retrouyent dans 
Tetat ou elles ^taient -priced emmeut, Ce sys-r 
teme exclut l’idai des peines et dps recompenses 
d’une autre vie qui, consequemment , n’existe*- 
rait pas. 

M. de Laulnaye y da#s son Histoire general* 
et particuliere des rtfigions et du culte de toi^s 
les peoples (jkimonde (JF91), fait subir des mo* 

(l) De triplici Thsohgid mysteriis veterum Commentation 
JTS4, Paris. 
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tfificaliorii ati de l^nsse de Villdisoii. 

II y a ime generation et une destruction utii- 
vferselles$ itfais rien ne sfe perd. La vie am&ne la 
molt; la mort reprddu'it la vie : i’Une nail de 
l*autre. C’cst l#1e secret qufelesprdtitescachaieflt 
aux yetix du vulgdire soils des femblimes on 
allegories, et qu’ils devoilaient a un petit nombre 
d’isiitiesi 

B outage, dans sa dissertation sur lea mysteres 

cV Isis , pretfend qtie les revelations ftites aux 

ini lies etaient de trois genres differens : la ido- 

rale, les hautes sciences et les dogmes sacres. 

C’est ce que j’ei dit avatit lui* Suivantcet auten r* 

moil fen 1624, la sagesse ^gyptieune cottsfervait 

pore la religion des ancieris patHarch'es , celle 

qui a precede toutes lfes autrfes religions et qtie 

TAistilution des ittyst Ires avftit pour objet de 

tronameUre fid^etnent d’dge en dge en la con- 

fttnta la raison eclairee des intti&?c’etaifencore 

moo opinion } et je I’aL exprim&s. Isis serait*alors 

le evmbole de Jfehovah. 

*/ 

Je (ermine celte coortfe analyse par la notice 
sur les myat£re& chez les Druztm* 

Cepeuple est divise en deux grandes classes i 
celte des AUcris, au nombre d’environ dix 
mi lie: ce sent les sovans, et ils formefot un ordre 
sacre; et celle des *Djo7iel^ qui n’ont point d*Jn- 
slrujctiony c’esl-a-dire du peiig}e, 

Les Alkals sont distingues par un turlxm 
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pcjalant de blaucheur , emblem? de la pprete* 
Ils se reuuissent Iqos les vendredis , le soil* , dans 
leurs oratoires, et s’ y livrent a la pratiqpp des de- 
yoiijS religiepay. Leqrs rit?s ejfc Jem a p&erao^ies 
np soqt connus qued’epx^euLs, el peqdqnt qu’iU 
celebrept les grinds mystires, uqe gavde vigi- 
lante vpille a pe qu’qucun profane pe puisse 
apprQcber de J’enceinle. Le premier. qui pepe- 
trerait dgns Je tpipple spruit k l’iastaqt mis a 
raort. 

Je ferai remarquer a cetle oocasion qq’unp 
ppnitiqa terrjble elajt infligee chez les ancieps* 
comme elle l’est.cliez les modernes,.aux indis- 
crels ou aux revelateurs. Diagoras fut prosed t 
par le$ Aiheniens pour avoir divulgue les mys- 
tpres. On projnit un talent h quiponqpe le tuerait 
et deux talpussi pu le prepqit en yie. L e poet? 
EscliylecQurptlui-mjfinie degrands dangers pour 
s’iStre permis quelqpe^ allusion* aux my stipes* 
dans l’une de ses tragedies, 

Dans la Francbe»-Mfgopfiene le mepris pour 
de pareille* fautes lorsqu’eMes sont commits 
plus particuliiffement dans l’iptention de nqirp 
a Kordre, est la seulq ven glance des J^agops ; aiusi 
consider^ , le naqpvis d e *W* upe mort moral?* 
Les Akkifa peuyeut; se iparier ppree que lea 
peres ne.transmettenl point a Jfur fijs Iqs privi- 
leges dont ils ont joui. 

T^out ipdividu parvenu a Fflge rndr peut de^ 
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venir Akkal s*il a de ^instruction , des moeurs 

pures j et s’il consent k subir les ipr cures de 

^initiation, 

Lorsqu’un Akhal vienl de mourir, le chef 
des p litres rassemkle le peuple et lui demande , 
k Timitation des Egyptian* , a Pepoque des toys- 
tires, son opinion sur la conduite que le defbnt 
a tenue. Si cette opinion est favorable , le chef 
des pritres adresse au mort ces paroles :Que Dieu 
te pardonne , et s’ahslicnt de cette formnle si Po- 
pinion est contraire. 

Les funerailles d*un A Hal sont tailes avec 
une grande solenniti, et on y voit assister un tres 
grand concours de peuple. 

Jamais les Akkals ne prennent les armes que 
pour defendre le territoire sacri de la palrie. Si 
le pays est envahi par des troupes itrang&es , 
ils se defendent jusqu’i la tferniire extrimile, 
et ne cedent que lorsque toute resistance devient 
inutile, 

Vous voy ezj roes FF.*., que les institutions 
mystirieusesont existi de tous les temps et chex 
tous les peuples; nul dotlte que^fce qui a die ne 
soit encore. La tolerance dans ce cas est sagefcae ; 
dans le mime cas la persecution ferait des victim 
mes; mais parviendr6it- elle a d&roire? Lepassd 
repond poor le present et pour Fafveair. 

• 
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wscours ; 

SUE LA MO&ALE MA^ONNIQUE, 

ADfeESSi A DBS PROFANES AY ANT* LEUR ADMI8SIQN AUX EPBEDYES, 


Let gens de nqjre prdre toujoprs 
Gagnent a se Aire connaitre ; 

Et je pretends par me* Biscours 
In&pirer la desir d’err £tre. 
jQu'est-oe qu'un F ranc-Macon f En voipi le portrait, 
Celt nn bon dtojen, uu sujet plain de sale, 

A. son prince , k 1’Eut fidtle, 

Et de plus un ami parfait. 

'Pbocofe, mddecin, Applogie du Fr.\ M.% 

Messieurs , • 

* 

Demand* a et voua recewez, cherchez etvoua 
trouverez , fmppez et Ft on voua ouvrira , disail 
Jesus^CLiist a ses disciples. Ces paroles symboli- 
ques du spgede la Jud£e sent plus uneloi qu’une 
maxima pomv leg Fiancs-Ma^ons, qni s’honorent 
de professer lea principes de Fevangile. Une loi 
est obligatoi^e^ nne maxime peut 6tre contests, 
maisen disant: Demandez et voua recerrez, 
J&us-Christ n’a pas pret end u q u’on dotmAtaqni 
n’etait pas digne de rectwfc, cherchez et voua 
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trouverez , qu’onallat au-devantdel’homme qui 
cberche des dupes; frappez et Von you# ou- 
vrira f qu*on accorddt I’hospitalite sans precau- 
tion etauhasard. La fejponjiioraledeFHomme- 
Dieu n&us apprend qu’il faqtfaire le Lien , mais 
le faire a pro pos; qu^i L fan# bierifair* coctvenable- 
rrteut. En chretienje donne a celui qui est dans 
iemalheur ou Jamisere; j’attendspour jugeravec 
ina raison d’nbord, et mon coeur ensuite, ce 
qu’on esp&re njoi; j’^ceorde l’bospitalitd au 
voyageui’ egare ou en retard , et dans ccttc triple 
disposition', je c&de d l’inspiralipn evangeiique. 

Nous a vo ns entendu, Messieurs r votre de- 
mande ; nous nous sptnttics prates a votre re- 
cherche, nous vous avons ouvcit du moment 
que tous avez frapp6. Mais vous n’irez pas plus 
loin si vous ne repondez loyalement a nos ques- 
tions. Demandez-vous le ohemin de la 1 veitu , 
cherchez-vous sor* temple, frappez -vous pour 
y porvenir? Car ici nous De nous occupons que 
de morale, et nous repoussons k vice ou la sterile 
curiosite. Amis, soyez francs; ennemis ou cen- 
seurs , soyez francs encore. Le rn^pris s’attache 
a la fausse amitie. L’estime peut exister entre d & 
ennemis Joyaux.*.. Ptiisque vous persistez dans 
yolre courageuse entreprise, et que vous non# 
repondez eu hommes d’honneur, nousallons 
cesser une reserve prudente: eeoutea et jugs®. 

On parle beaucou p de (’institution ma^onnique 
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dans le monde profane, on, inconnue, elle est 
traitee arec une granule leg&rete,# sinon une 
grande injustice. C’est une institution insigni- 
fiante, ou une societe de platsir, ou un club po- 
litique dangereux , ou enfin -une association de 
perversile religieuse et morale; voilA ce qu’on dit 
et ce que vous avez peut-&re dit vous-m&nes : 

Des profanes humains la foule impitoyable 
Parle et juge en aveugle , et cendamne m hasard », 

Cette institution insignifiante derive de ceque 
les peuples de Fantiquite avaientde plus recort- 
mandable, Finitiation aux myst&res. Elle est en- 
tre le pass& et le present la chaine qui les rend 
inseparables. 

Cette societe de plaisir ne prescrit ni les bals , 
ni les jeux , et defend tdute esptee de debauche. 

Ces clubs politiques dangereux sont tou jours 
en garde contre les discussions ou les excursions 
politiques. L’ultracisme des opinions quelles 
qu’elles soient est sev&rement repousse de nos 
Atel.\; les plus simples et les plus pacifi’ques en- 
tretSens snr les aff&rrefe publiques sont sur-le- 
chatnp^carte^, soit par Ja jurisprudence magon- 
nique, soit par le bon esprit des FF. # . 

Cette association de perversite religieuse et 
morale pr^cbe la tolerance pour tous les cultes, 

(l) Vollaire, Tancrtde s . . ' 

* 
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la fid^Ut^ k terns les eijgapiueaa sodaux , le res- 
pect pour lqjmoeups, L’omour de I’humanite. 

Pevant c^tte explication en tout point exacte, 
tombent les onuses calo names', les inculpations 
basard&s, lies doqtes iojurieux* 

La sagesse eat unedms tous les temps, et en- 
core.avupprd’hpi eat $ui veut V£tre % * Les 
aheiens initios , hommes de science , de talent , 
de m^rite , marchaient avec fermete dans le sen- 
tier de!a verlu. Les francsrMaeons seuls, parrai 
les ntembrqa des associations sec^tes nodeimes, 
parce qu’ilssont sans interAts iflpndains, suirent 
le sentier qui , pour avoir et^ loog-teraps frays, 
q’eu est pas plus facile k parcourir. Le* terrain 
des passions est fecond en asp^rites , en repro- 
duction d’entraves, ^ peine ^aspirant 4 la sagesse 
a-V-i' £*itun pas , que lea ddBcidlis qu’ila vain- 
cues renaissent pour I’aspirant qui le suit et qui 
retrouve les mdmes ronpes, les m^es Opines, 
les pi^mes obstacles , plus npmbpeux sou vent, pins 
difficiles a surjnotxler peufc-etrp. Voite pqOrqnoi 
la route, toujours belle en perspective, est si pe- 
nible alovs qn’on vei4 I 4 fitvwhir, Mais a-rtron 
atleint le termp; on jjouit dps avantageadt b 
realite, et ii^d^ppux^^ d^ aporifices qu^on 
q frits. 

Voqs savf^saip dpftte* paevos lectures, que 

(l) Voltaire, fe 
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lea. pcetendans arinitiatioaauxaac^fla mysteres 
n’avaient pas tous le bonheur d'4tre unties. Je 
▼o us le rappeUesrai utilemmit ici; je L’appreiidrai 
a ce»3L qui pQurraientfignorer. Pour £tre admis 
aux and$tts mysteres , il falJoitun mk'ite supe- 
rieur; il follait surtout moatrer la plus rare Con- 
stance^ une force superieure, da corps et dtesprit. 
TeL aspirant uvai traincu I$s obstacles physiques, 
quisuceomboitanx seconusea de fame* Tel autre, 
conMamroent vai liqueur, entreroyaitla luroiere: 
h^sitait^i), il netombait dans, title profonde ob- 
scurity Toachant au sanctuaire, un troisiemeen 
etnitiloignepourunefautero^inelegeDerc^estqu’il 
fallait se depouiller entiknemettt.de tout ce qui 
tenait Ala faible et fragile humanite. On n’ad- 
mettaifc point & ^initiation uniqucment sur un 
grand courage , uniquemeut sur une . volonti 
prononoee; il fallait youloir et poturoir. Gombien 
d’hommes araient la vjolontA et n’avaient pas la 

force i Combien d’autres avaient la force et naaur 
♦ 

quaient de eoeurl 

Admis dons IVnceHite secrfo , V aspirant rece- 
vait l ’initiation, c^est^a-dire la connaissance de 
Routes lesoheeei occessibles a I’t&prk de fbomme. 

La Fsconche-Ma^onnorie iKt demande pas de 
si hantts * qualiles a ses neophytes. EUe a auivi 
la marohe da temps et le progr ^ des iurmeres; 
elle ne cbercbe pas des homines sans dlfauts; 
elle veut des homines avse touted We forces qui 
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leursont prqpres; maiselle veut queces forces 

soient dirigees par la sagesse. 

Ne peuvent 6tre re$us Francs-Ma$ons que 
ceux qui ont une ame noble , un esprit exempt 
de prejrtg&,un coeur g&iereux. Aimez-vous 
lea tins tea autres , disait apr&s J.-C. son disci* 
pie bien r aime *, et apres eux c’est ce que nous 
repdtons sans cesse k nos fibres et aux profanes. 
Dans cette amitie fratemelle sont la philantro - 
pie et la philosophic , pratique et enseignement 
aussi sacres pour ceux qui ecoutent que pour ceux 
qui professent. La , je ne puis terminer cette ins- 
truction preparatoire ; j’ai encore trop de choses 
utiles a vous annoncer. 

Ainsi que la mort qui egalise tous les range 9 la 
Franche-Masonnerie, en nousenlevant morale- 
ment au monde profane, nous fait oublier toutes 
les vanites, toutes les distinctions bumaines. Le ni- 
veau ma$onnique, ce niveau de la nature auquel 

on veut inutilement se soustraire, nous main- 

* 

tienl incessamment k la m&me hauteur. 

Le prince el le simple citoyen devenus Francs- 
Masons siegent a cdte Yu n de l’autre , unis par 
la douce frateraite. I Is sont homines, ils sont 
fr&res , ils sont morteis : que les hommes sont 
pelits devant ces grandes idees ! Dans nos rangs 
uniformes, ils apprennent a i’avance qu’aux yeux 

(0 Seimt Jew * *. 
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du Maitre de Punivers ils soilt ^gaux.Ils scfnt le 
neant m£me quand leur vie n’a pas &e marquee 
par la possession et la pratique des yertus. V»us 
devez vouspen&rer deces principes et les suivre 
fidelement, si nous avons le mutuel bonheur 
d^tre associes dans le plus grand oeuvre de Pes- 
prit bumain, l’am&ioration morale de Phomme; 
dlorspas plus que nous , vous ne vous abaisserez 
devant Pbomme en place s’il n’est vertueux , ni 
ne vous enorgueillirez devant Pbomme obscur, 
parCe que vot re position sociale vous aura mis au- 
dessus de lui. La dignity personnels est la seule 
que nous reconnaissions. 

Nous offrons, autant qu’il depend de nous, 
a Pbomme qui descend dans son Coeur, des amis 
desinWresses, desconfidens loyaux desespensees. 
H trouve dans nos reunions la pratique dela vertu 
sans ostentation $ Phumanite qui fait soulager 
Pinfor tune , et consoler celui qui souffre. 

Ces cboses sublimes cbez nous peuvent pa- 
raitre de peu d’importancc aux bommes vul- 
gaires. Que nous importe 1 II y a d’autres bom- 
mes qui savent nous entendru, et c'est pour 
ces bommes bons, reflecbis , raisonnables, que 
noe temples sont etablis 5 ils y trouvent a occu- 
per utilement leur esprit et 4 satisfaire le doux 
besoin de leur coeur. Ils n’ignorent pas que les 
plus grands bommes de Pantiquit^appartenaient 
& l’initiation comrae les bommes les plus dis- 
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tingues dee temps moderates apportienuent & k 
Franche-Aia^ounerie, Paarim ces dernierj, Fran- 
klfh, Lalande, La Dixmcrie, Voltaire, le genie de 
son siecle , Voltaire, out &e Frattcs-Ma<?ons a . 

Tons ces hommes $\3taierrt fait nne idee juste 
de la veritable gloire, et c*est par an exaraen 
rapide de ce beau sn jet que je terminerai «m dis- 
cours qui sera pour vous , Messieurs, tine pre- 
miere epreuve, puisque j’aurai trop longuement 
exerc^ votre patience. 

Nous nkntendons point, nous Francs-Ma$ons, 
la gloire par le sang q«e Pan r^pond stir k champ 
de bataiile. Cette gloire est noble quand on de- 
fend le sol sacre-de la patrie. Cette gloire est fu- 
neste quand Pamour et le delire des feonqu&tes 
ou les froides combinaisons de la politique nous 
forcent d’etre leurs amigles et dociles instru- 
mens. Nous n^en ten dons point la gloire par les 
succes du prosily tisme, par les triompbes de la 
tyrannie, par Pusurpatidn m&me legale du fort 
sur le faible, nous ne Pentendons pas encore par 
la sttpdfiorite qu’on pent kgitttnemefeit obtenir 
dans les sciences , dans les leftres , dans les arts y 
enfin dans les d£convfcrtes industrielies , queUes 
qu’elies sotent. 

La gloire pnrej la gloire sans larmes, c’oafc 
celkque notts allons offrir A ventre Esprit : 

(t) f)» 4taient membres 4e la Lage dt* NeafS&un, 
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Quand, boas fils, vous rdndezaUfc auteurs de 
vo 8 joursPamoui* et le ddvouement qtPUs V6us 
ont portes, alorSquepak* vbtrefaiblesse ils etaient 
vos seulsamisj 

. Qqand, estynablei citoyvna, vduft exerctez 
honOFablement votfe etat, et remplissez tdus vos 
engagemens Stivers la societe $ * 

Quand*, vdrtueux epoux; vous n’oubttez ja- 
mais que votre femme est 1ft compagtie que le 
ciel et les lois Vous ont doiinee ; - 

Quand, p^res i^hdrOs et pnevoyans^ vous veil- 
lfcz avec 'wne cOntinueHesollidfude ft Pefducation 
et au bien-^tre de vos ehfcrts : 

Voila j Messieurs, la gloire chfcre ft tous les 
ooeurs bien nes. 

La gloire du Franc-lMa^on est dans Paccom- 
plissement de tons ces devoirs * et dans d'autres 
encbre que notre ofrdre augnste impose ft ses 
adeptes , et <p*e je pm» tods signaler tPevimce. 

Befits Fran©s*-Ma$oas, carj’en ai cort$u pour 
voUs la plus flattens© esperance , aseistez le plus 
vegulierement que vous U pourrez ft tios confe- 
rences fraternelfesi Econtez en silence les ins- 
tructions et les maxi mes de l’drdre; observez 
avec soin les allegorise, les usages dout nous nods 
fiusons une constante &ude ; raeditez de toutes 
les facultfts de votre esprit les dbcumens histo- 
riques que nous a leg nes le passe , et que nous 
voulons, avec noire propre hiatorre, transmettre 
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aux si&cles a venir. La sucoession est bereditaire. 
Pour etre &bue a une branche collateral©, elle 
ne sort pas pour cela de la famille. 

Ainsi, beri tiers directs ou collateraux des sages 
de Pantiquite , nous sommes pogsesseurs legiti- 
mes. Possesseurs legitimes, aoyorre digues. Vous, 
Messieurs, applies k cette grande succession, 
comqj^ nous' soyez bons, car la bonf6 attire la 
confiance qua suit presque tou jours l’amiti4; 
soyez patiens , car la patience dompte la vio- 
lence des passions , et fait esfhner celui qui sait 
se vaincre soi-m4fne ; soyez dociles aux conseils 
de vos chefs , car ils ont pour eux ^experience, 
qui leur fait prevoir Pavenir par la connaissance 
qu’ils ont du passe; soyez laborieux et zeles, car 
le travail remplit tous les vides de Pesprit , et 
eloigne les orages dq coeur ; soyez surtout iwdul- 
gens et charitables, car Pindulgence est la prdhve 
d’un esprit eclair^ et d’une ame forte; car la 
charite sauve du desespoir Pinfortun4 qui la sol- 
licite. C’est , d’ailleurs, semer pour recueillir, 
puisque , dans le malbeur , vous trouvez aussi 
des secours : et si la prosperity ne vous aban- 
donne jamais, votre conscience vous recompense 
de tout le bien que vous avez fait. Aux dons reels 
vous ajoutez Ja puissance de Pexemple : l’bomme 
bienfaisant est deux fois utile a ses semblables. 

Vous connaisfiez maintenant, Messieurs, la 
veritable gloire, qui n’est autre que la morale de 
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Pordre franc-magonnique. Cette gloire , la plus 
utile aux homines, est celle dont la divinil4 nous 
tient le plus de compte. 

Je ne sais si, apr&s ces developpemens indis- 
pensables de nos princi^es, ces confidences d’une 
araitii prematuree, vous peysisterez A demander 
^initiation magonnique. Dans le cas contraire, 
passez plu+loin, eloignez-yous $ le temple de la 
sagesse yous sera ferme , et ses dons rigou reuse- 
ment refuses. • 

Mais si nous ne nous sommes pas tromp& sur 
vos intentions, nous remplirons a yotre egard le 
precept e de PEvangile, et h votre tour, avec nous 
ou comme nous, yous ouyrirez, yous donnerez 
a qui aura, comme vous > frappe et dejpiande.... 

Puisqueyous persistez, je yous abandonne aux 
epreuves. Messieurs , du courage : on craint , on 
hesite, on tremble... on n’en meurt pas! 
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DISCPUES 

Eif Ri&ponrsE a cfcm QtJisnoir : 

Oil ist la science mafontvique, et comment peyt-on saute nir 
la splendour de VOrdre et la protpiriti des Loges? 

In scirpo oodum qtueris 

PtADTE, Meneckmes , acte II , sc. t. 

MES t?RERES* 

« Otr est la science nn^onnique, et comment 
« peut-on soutenir la splendeur de FOttire ei la 
« prosp4rit£ des Loges? » Telle eat la question que 
m’adresfcafent nagn^res plusietirs membres de 
cette R.\ L.\ qai veulent bien m’accoitfer en 
ma^onnerie une autorite que je dois repousser r 
ear je n’ai pour mot que de ^experience et du 
z&le. I/experienceet le afetene sont pas la science; 
la science m6me ne serait pas un titre pour* de- 
cider en maitre. Rarement un auteur vivant a 
servi d’aulorite : 

La mdmoire est recon nais&ante ; 

Les jeux son l ingrate et jaloax. 

(i) On chercbe souvent des difficult^* 06 il n’j en a point. 
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En attendant que la tiaort m’ait assigne un 
rang, si j’en dois occuped tm, ; et ttouvei bon que 
mes vcerax ne hdtent pas le coup fatal , exami- 
nons fraterneilement tine question interessante 
qtii appelle le cottcOui v s de toutds l&s lutnieres. 

Avant d’aborder ia question genera le , posons 
cette question subsidiaire : la Trancbe-Ma con - 
nerie est-elle und institution morale fixe et uni- 
que dans son ob jet $ ou Ufle institution morale 
speculative, et par consequent propre a etre 
rattachde au* syst&nea plus ou moins specieux 
qui malbeureusement mutilerit Pensemble de 
noire association ? 

J*ai toujoUrs peusdquelaFranche-Maconnerie 
etait une, fcce dans s6n objet , qui est la morale 
universelle* fixe dans sesdogmes, qui ne doivent 
etre ni alteres ni detourrids ; fixe en sa march e , 
qui est droite et invariable. Toutes rbes idees, 
tons mes disdOurs , ftiiites Ids directions que j’ai 
suivies ou donneds * ont eu ce principe pour but 
et pour texte. Avant done de penetrer dans le 
champ de la discusskm J voyons ce quepreten- 
deat les 'dcritahis oti OTdteurs masons qui pro- 
foment led opinions conlrdires. 

Les uns , et ils sont en petit notftbre , ne veu- 
lent exclosivettfent rddteriftaHre - dans le systeme 
et dans les figures de la Ma^ontierie, que la re- 
pi^sehtatioit et les tfevOltitioifS des corps celestes. 

Le tystdtne pkttiMtriW est pouf* eilx Rentier, 
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V uniq u e de veloppement dnsysteme ma^onnique. 

Les autres , en moindre nombce encore , r£- 
veurs incessamment livr& aux conjectures dans 
le domaine des sciences positives , trouvent dans 
notre institution la tradition fidele des secrets de 
la science d 9 Hermes. Homines doctes et inof- 
fensifs , etudiez la science des m^taux , decom- 
posez ces matieres , combinez-les de fa^on a 
rendre utiles leurs differentes propriety , mais 
ne leur demandez point en r&sultat celte pierre 
phiiosophale, votre inexplicable cbimere : il est 
des secret s par-de 1£ le g&iie de l’homme. 

Ceux-ci , partisans du systfme organique de 
la nature, expliquent nos symbolespar l’organi- 
sation et le mouvement du grand et iramuable 
principe de la nature, celui de la destruction et 
de la reproduction des £tres. 

Ceux-la ne chercbent dans nos mysteres que 
la science cabalistique dont ces mysteres pre- 
sentent les plus nombreuses et les plus inge- 
nieuses combinaisons. t 

Quelques-uns , ami#’ Equivoques ou ennemis 
secrets, et tout ala fois iraprudens et dangerenx, 
voient dans la Franche-Ma9onnerie le triom- 
phe de l’illuminisme. 

Plusieurs, egalement injustes ou mol 4daires, 
s’efforcent de decouvrir dans l’objet et les moyens 
de notre association, les doctrines &u pouvoir 
absdu et de la plus violeate opposition aux lu- 
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mitres, enfiu le plan dela monarchic univer- 
selle des Jesuites. 

Dans vingt autres syst&mes pins ou moins 
odieux ou absurdes, il en est qui ne veulent 
signaler en nous que les continuateurs occultes 
de Pinstijution detruite par les lois , et qui Pedt 
et4 sans nul doute et sans crime pan le temps,, 
des Chevaliers du Temple ... 

Comme si la Francbe-Ma^onnerie y si noble 
dans son but, si grande dans 8 a march©, pouvait 
seprSteroutrageusement aux caprices de tant 
d’imaginations ridicules ou deregl^es ! Et de fait, 
quels sont les Masons judicieux et loyaux qui 
auraient la science, le courage, la perseverance, 
la pretention ou Pespece de monomanie d’etu- 
dier, d’enseigner, de soutenir s^rieusement, s’ils 
etaient mis en cause devant les lois , devant le 
pouvoir, devant le simple bon sens, tel ou tel 
des syst&mes que je viens de vous signaler? Sys- 
t&mes tous etrangers de principes et de moyens 
a notre esprit , a nos habitudes, k nos moeurs 
nationales ou privees. 

Une loge ou un seal de ces syst&mes incom- 
plets , insoutenables , faux ou dangereux serait 
professe,ne compterait pas en France dix secta- 
teurs 5 ces dix syst^matiques ne tiendraient pas 
une loge six mois; dans djx annees., ils netrouve- 
raient pas un proselyte. 

Uaatronomie y qui a fait tant de progres depuis 
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son berceau , et qni , deptiis des sitcles , est en 
quelque sorte populaire , ne pent plus 6tre con- 
siderfc corame une science divine , ainsi qu’elle 
paraissait Pfitre chez les Egyptiens. Les prSti’es 
de Memphis, qoi etaient & la four momlistes, te- 
gisles et administrateurs de Petat, pouvaient 
bien *l6rs passer pour dysSavans inspire du ciel, 
dans leurs doctes cortlbinaisons des mouvemens 
et des revolutions des corps celestes appliques 
aux proprietea d’un terfitoire dont ils avaient 
surpris les secret s: aux combinaisoqs des prdtres 
aStronomes et agriculteurs , les habitafls devaient 
Pabondance i la reconnaissance fut ygale aux 
bienfaits. 

Ualchimie est tombee, et avec clle ton les les re- 
veries qu’elle trainait h sa suite, devant des scien- 
ces positives ; la chimie a Wrild de ses rich esses 
reellee, depuissurtont Lavoisier, Foureroy, The- 
nard et Vaoquelitt, qui ont porty dans toutes ses 
parties y le flambeau da jugement et de Pexpe- 
riettee. La chimie, comme Pastronomie, est main- 
tenant une science sans prestiges. 

Le system* de la destruction et de la repro- 
duction des 4free a perdu en popularity , ce qu’il 
agagny ©a force, H dtait Pobjet dela prydilection 
des anctens sages, ii n'est plus .connu quo des 
philotophes n^derrtes. Fortement combattu par 
des hommes qui le nient, parce qu’il (Ktruirait 
lenr doctrine, il lee poursuit cependant de son 
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action positive. Sont-ils lm& a leurs medita- 
tions , il est la; il les epouvante. Sont-ils inter- 
roges , il est encore la fit leur donrie des vertiges 
et les force £ se taire ou a balbutier... C*est Tepee 
de Damocles sOspendoe sur leur tdte coupable. 

Laissons ces hotmnes trop nottfbreux , mats 
h part, dans lettta terreuiti continuelles : ils paient 
bien cherun succes negatif et special. Hommes- 
pygmees devant un monde gdant, acteurs payds 
devant des spectatenrs cdrieux des seines de 
theatres, ils tomberont au bruit des sifflets, 
quand les auditears ennuyes ou las de cowcourir 
aux depenses , renverseront et les actenrs et le 
thditre. 

Au propre comme au moral , 

Le monde , avec lenteur, marche yers la sagesse i . 

La science des nontbrea est un jeu de Tesprit 
et de Timagination.Souffrons un amusement in- 
gdnieux qui n’attaque ni la raison ni la fortune 
de ceiix qui s’y livrent ou qui y sont dtrangers. 

Viltuminisme n’existe point en Ma$onnerie. 
L’illuminisme de Balsamo , comte de CagKostro y 
avec leqoel on voutait nous epouranter nous- 
mdmes, empruntait le nom et quefques-unes 
des formes de Tinstitution ma$onnique , comme 
le fenatisme emprunte le nom saerd de la reli- 

(i) Voltaire, Lois de Minos, trag., acte 111. 
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gioh da Christ. Too? deux masques Us trom- 

paient et trornperaient encore les feibles et 

les credules : le masque arrachi, Us inspirent 

Phorreur. 

La monarchic unwcrccUc n’existe pas non 
plus parmi nous. On trouverait plut6t dans no- 
tre systeme la ripublique universeUe , car les 
hommes 4tant tous 4gajux, ils doiyent vivre en 
fr&res. Iln’y a pasde fibres laouil y a desdomi- 
nateurs, et jamais en realite , raais bien en hy- 
po these , un chef, quel qu’il soil , n’a traite son 
subordonn^ en ami, en %il, en frire. La mo - 
narchie urdvcrselle existe,et nous savons tous 
que nos calamites poliliques Pont ramenee en 
France. Elle existe, oh la sent, on la voit : elle 
se projecte dans I’ombre. Pour notre honneur, 
par respect pour la v^rit^ , declarons qu’aucan 
Franc-Ma$on veritable, cons^quemment hon- 
n4te et loyal * n’en fait pas partie. Non, jamais 
la monarchic univercelle n’a ete la Franche- 
Magonnerie ni dans la Franche-Ma^onnerie. 

Nous ne sommes pas davanlage TempHerc . 
Comme hommes et seulement corame tels, les 
Templiers etaient nos freres$ nous avons deplo- 
re, nous deplorerons too jours leurs malheurs; 
la cupidite royale ou sacerdotale qui les a frappes 
ou detruiU est jugee. S’il existait des Templiers, 
il ne faudrait pas les chercher dans nos loges. 11s 
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repousseraient eux-m6me*toute espice d’affinite 
avec nous. 

Nous sofnmes done purs et independans de 
tout alliage. 

Je m’adresse aux hommes de sens , aux vrais 
Masons. Vous, 111.*, et CC.*rFF.\, quiprtferez 
la veriie aux illusions dtt mensonge , que venez- 
vous chercher dans nos reunions? Des hypotheses 
profanes, des reveries, de* subtilites, de Pergo- 
tisme sous les signes magotaniques ? Non , vous 
laissez aux reveurs , aux systematiques , aux es- 
prits faibles ou credules , a quiconque voit ou ne 
sail voir que Pint^r6t particulier au lieu de Pin* 
ter£t general, les moyens d’obtenir untriomphe 
que reprouvent la raison et la bonne foi. Vous 
jugez notre institution d’apr&s des regies fixes et 
evidenles, et vous nous jugez nous-m&mes <fa- 
pres notre desinteressement. 

La question subsidiaire est reaolue. Pour Iraiter 
la question generate revenons maintenant au 
point d’ou nous Sorames partis, o’est-i-dire k 
cette importante donnee : que la Franche-Ma- 
connerie est une institution morale fixe dans son 
but, et partant qu’il n’y a plus de doute sur 
Pexistence de la science Ma$cnnique et sur les 
moyens de soutenir la splendeur de Pordre et 
la prosp^rite des loges. 

La Franche-Maconnerie est Petude du coeui* 
humain la pratique des vertus sociales. 
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Nos loges soot des Ac^esde VetJOS; mais il ne 
s’ensuit pas qu’on est invariablement *e*tUeux 
parce qn*Oti eat Franc-Msgoh j qti’ok est pariai- 
tement eclair^ parce qu’on a regu la Lutn.*. 
Mag.*. 

L’homtne heurSuseibettt He est, sa vie entiire, 
diaciplede la vertp. ftevfetu da caractire sacrf de 
Franc- Magon , fl etudie mime en professant ; et 
pina d’une fois chefc ses disciples, chez sea eleves, 
il a deconvert, lui ttaaltre, llii enseignant, Ini 
chef de loge> dels vfcrttts , des nitrites , qiFil tie 
posa^dait pas; alors, d’orateur il devenait £cou- 
tant, et quittait le banc de Pensfcignement poor 
celtti de rendition. Four changer le r&le , il n’en 
&nit paB mdi ns un bon et digne F.*. Quel bom- 
me le pins instruit, le plod riche en belles qua- 
Htee , n’a pas rencontr^ one instruction sup£- 
rieure d la sienne ? des tettus plus etendues qne 
celled qu’il possddait? Diogdtie, ce grand ennemi 
du superflu , jette sa tasse de bois en voyant un 
pauvre boire dans le creux de sa main. 

Tout homtne qui a regu nne Education liW- 
rale , tout homme libre de da personue et qui a 
tin sens droit, un esprit juste, peub£tre regu 
parmi nous. 

Le philosophe qui ne s’aflranchit pas des 
croyances religieuses; le moralisle eleve qni 
pnise sa religion dans son coeur ; le prfitre ou le 
ministre tolerant sont dignes d’etre Magons , car 
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ils enseignent ou pratiquent la monrffe ururer- 
selte. La morale mrivereeile est une religion im« 
muable , sons dogmes , sans fauatfeme y sans 
erreur : la morale universelle esi done la Franche- 
Ma^onnerie, et la Franche-Ma$onnerie , dans 
l’antiquit^ et cheztous les peuples, existait sons 
le titre de my stores, ihdifRremment nommfe 
initiation ou science dee sages. 

Mais, medira-t-on peut-fctre , si vous reduisez 
a une unite si simple, si depoorvue des prestiges 
de imagination et de I’etoquence, le dogme 
magonnique , ne craignez* vous pas de voir notre 
institution n4glig6e , dedaignde , abandon n^e ? * 
Eh pourquoi ? nSpondrai- jc. Que disetit le phi* 
losophe a ses disciples, le moraliste k ses audi- 
tears , le pr4tre dans la chaire de l’eloquence 
chretienne , le ministre dans le temple , le rabbin 
dans la synagogue, le muphti dans la mosqu&T 
Ils disent k tous ceux qui veulent entendre : 
Soyons humains, justes, exempts de prejuges* 
indulgens les tins pour tes aatres , disciples de la 
veritd et* de la sagesse. Thalfes de Milet, qui 
pendant plusieurs annees avait convert avec les 
pr&res egyptiena, et pour tout dire* enfin,qai 
dtait initii , avait fait entendre cette belle ma- 
xime : Ne faites jamais ce que vous reprenez 
dans lesautresy raaxime bien anterieure k celle 
de Tdvangile : Ne faites pas oust aatres ce que 
*vous ne voudritz pas quHis vous fissmt. 
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Sile philosophe , le moraliste , le pr4tre, quels 
qu’ils soient, tiennent celangagesi digue d’41oges, 
voyez-vous le$ ecoles de morale, les temples re- 
ligieux deserts ou r4pttdi 4s par la foule des au* 
diteurs? Non; car chaque homme par sentiment, 
par habitude , par convenance et trop souvent 
par une deplorable politique, suit dansl’&ge mur 
et dans la vieillesse les principcs qu’il a regus 
dansses jeunes annees, ou t qu’il s’est crees par la 
inflexion. Socrate , le type de tous les sages du 
paganisms, si je puis me serrir de cette ex- 
pression , Socrate , qui , sads dogmes , sans rites, 
sans emblcmes , enseignait la morale universelle , 
etait-il sans disciples? Sa vie , son lit de mort et 
Platon surtout, ontrepondud’a vance. 

Philosophiquement, un autre sage, le chef 
del’eglise actuelle, J4sus-Christ , 4tait-il aban- 
donn4 de son yivant; et sa doctrine s’est-elle 
4teinte avec lui? Tevangile est la pour repondre *. 

(l) J&us-Christ, que diff&rens auteurs tarit anciens que 
modernes pr&endent avoir 4t£ initid, passe pour le fondateur 
de ia secte des Essdniens. Us s’appuient de plusieurs passages 
de saint Mathieu, et surtout de la morale de I’fivangile. 
Bahrdt, c6I&bre th£ologien protestant morteu 1794, qui s’est fait 
recevoir FranoMa^oa ea Angleterre, £tablit que c’est une so k 
cidt4 de ce genre que J&us-Christ avait cr&e. Sans discuter 
ce que ces propositions peuvent avoir de vrai ou de sp&ieux, 
je n’j J vois rien d’invraisemblable. L’fivangile renferme les 
principes et la morale des initids et ceux des Francs-Magoru, 
leurs sucoesseurs immddiats. J&us -Christ inkU est une bells 
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Et cependant qu’enseignaient Socrate et J. C., 
sacrifies juridiquement aux passions du pouvoir? 
La morale universelle. 

La Franche-Ma9onnerie compte anssi et dans 
ces derniers temps plus que jamais, des victimes 
non moins dignes de notre veneration quoique 
moinsillusjtres que lefils deSophonisme et celui 
de Marie. Toulefoisnotreinstitution ne doit rien 
si Socrate et a J&us-Christ et doit beaucoup a 
ceux de ses zelatears qui se sont volontairement 
sacrifies pour elle 4 . 

Vous le savez mes FF.% , la morale univer- 
selle date de Porigine du monde; elle est nee 
avec Fhomme qui la sentit habiter dans son 
coeur ; elle dirige l’instinct de Phomme sauvage 
dsms la reconnaissance qu’il porte au createur 
supreme quelle que soit la forme bizarre sous 
laquelle il le revere ; elle est dans Pamour du 

conqudte; Jesus-Christ , et ranger k l’initiation , mais profes- 
sant les doctrines des initi£s, fait, par sa conduite et par ses 
dogmes , le plus bel 61oge de notre morale universelle. Nous 
pouvons dire du fils de Marie, sans &ablir aucune comparaison 
ni aucun rcpprochement bUmables, ce que le premier corps 
litt£raire de l’Europe a dit du plus grand gdnie da siecle de 
Louis XIV ; car c’est ainsi que Boileau le qualjifiait, et que Fa 
qualify la France et l’Europe m6me : 

Rien ne maqgue a sa gloire , ilmanquait a la n6tre. . 

(l) Les sept Maqons-martyrs de Grenade. Voy. les details 
dans une note du Discours sur la Bienfaisance . 
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p4re pour ses enfous; dandle respect des enfons 
poor les auteurs de leurs jours. La morale uni- 
verselle est plus developp^e parce qu’elle est plus 
aecasaaire chest. l’homme civilise: eUe aide a ses 
boos pencbans, et corrige ses pencbans vicieux. 

La Fra acfae-Masonnerie a-t-elle un autre but? 
Non assurement. Inspiration , doctrine ou prin- 
«pe ebez I’bouime civilise, la morale uni verselle 
a dte la, base de 1’inUiatiou ches lesanciens; elle 
est, sous k nom moderne do Fraucbe-MaQou- 
nerie, toujours la morale untverselle. 

Morale uui verselle, initiation, Franche-Ma- 
eonnerie, c’est toujpur* la science dies sages. 
Cette science, est cello quo maitrea et disciples 
etudienl sans cesse cette m4me science est pour 
eux, et- je me servirai, pour la mieux caracte- 
riser , d’uue expr ession parbulenjent exact e , un 
baut et antique emeignemmt mutuel . 

Ne nous attachons done plus qu’a la Franche- 
Maconnerie , et voyonsrla peupknt nos logesi de- 
disciples fervens , et inspirant nos maitres et nos 
orateurs Majojps, 

J’ai, eu conuueucaut.ce discours, repousse de 
notre institution tous les systemes plas on moms 
Strangers par lesquels on s’est efforce d’alkrer 
on de rompre l’unite ma$onnique. Je vais main- 
tenant repondre aux objections de c€ux qui pre- 
teadant quo la< fitwftbe- Mft p o n n flde , regsrdee 
comme unesimple institatkxsphilosopbique et 
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philaotropique* perdrait le puissant inter kqu’etie ' 
inspire, et serait bienldt d&Jaign^e et na 4me 
abandonn^e. 

Si tel deveit 4tre sea sort , il y a long-temps 
qu’il serait aecompli- Conserve^-moi , je voi$s 
prie, Yotre atteatiau , et vows yous convaincre?, 
mea FFe. , que Fordre franc^raapotmique est 
destind a iFavoir de terme que crfui du genre 
bumain. 

L’homme est d’une nature invariable. Tou-r 
jours aux prises avec ses passions , il offre tou-v 
jours un spectacle nouveau. C*est ce spectacle 
que nous voyons incewamment en loge,coratne 
nous pouvons sans cesse (’observer hors de nos 
temples. Connais-toi toi-meme , disait encore 
Thales, Repetons avert pe premier des sqpt sages 
de la Greco : Homm* y connai$-toi-toi-7neme y car 
Fhorome est unc science §ans hornes: science dont 
op commence l’etudc d4s F4ge de raison , dans 
laquelle on fait des progrea peu rapides, et dont 
Fhomnae le plus judicieu^ , au term© de la plus 
longue carriers, n’a pas vu la fin. 

Que Fetude de Fhorame soit pour nous un 
spectacle instrqctif , on un spectacle de pur qgfd- 
npent, il est ton jours digue de nims oocuper, et 
nqt^^eUeatftnt»etma)gr4 nous, il nous occupera 
toujoufts. 

yn ssjdrsnt se pnfeeuUta Fmi tiatira magon* 
niqnc* H M iaeld> Sana appui, san&conseijs , 
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* livre a lui-m£me. Cinquante, cent observateurs 
Fentourent; au silence meme que Fon affecte 
d’observer, ilseut augmenter son embarras, son 
inquietude, sa faiblesse. II ''suppose avec raison 
qu’on ^pie sa pens& , qu’on ya commenter ses 
paroles et interpreter jusqu’a ses gestes: c’est le 
combat d’nn seul eontre la multitude. Com- 
ment voulez-vous qu’il supporte long-temps 
cette situation p^nible , qu’il ne succombe pas a 
la fin, quel que soit son courage ou son adr esse? 
Voilk Fadniirable et curieux tableau yivant que 
nous oflre Finitiation. 

Soutenez avec art les epreuves morales par les 
epreuves physiques , el cet homme force d’etre 
en scene , yous ofiVira , sans le desirer , sans le 
prevoir , ou le prevoyant sans pouvoir F^viter , 
une haute instruction ou unnoble et rare plaisir. 

* Une action dramatique quelconque traitee par le 
maltre le plus habile dans Fort de mettre les pas- 
sions en mouvement, vous pr&enterait-elle un 
interet aussi vif, aussi varicS, aussi progressif? 
Votre reponse est negative , j’en suis assure , 
mes FF.\ 

Spectacle, action dramatique , acteurs , spec- 
tateursj se sont pr&ent^s plusieurs fois dans ce 
discours comme objet d’inter4t, comme figure 
oratoire: ai-je eu tort, ai-je eii raison? Raison , 
je suis excuse; tort, est-ce ma feute? Non , mon 
sujet l’extgeait; j'obeissaisa mon sujet. Gt d’ail^ 
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kurs qn’est-ce que la vie? Ua dratne qui a son 
exposition, son noeud, son denouement. Per- 
sonnages obliges sur la scene, ou spectateurs vo- 
lonlaires dans le cirque, nous agiasons ou nous 
regardons agir* Houreux les personnages qui ne 
sont pas siffies; peut-fiire plus lieureux encore 
les spectateurs pour qui le divertissement n’est 
pas une fatigu<e. 

Puisque 1 ’aspirant a Initiation maponnique 
est le her os de nos premieres epreuves , passons 
main tenant aux no mbreuses considerations aux- 
quelles elles donnent Hen. 

Cet aspirant vous paratt-H doux et pacifique , 
essayez d’animer en hii par les epreuves el vos 
questions, les passions vives et violentes. Vous 
reproduirez dans cette circo nbiance Pi mage des 
chagrins , des troubles , des malheurs de la vie, 
et vous reconnaltrez jusqu’i quel point s’eteud 
sa longanimile. STil persiste, votre habitude des 
receptions, votre experience, vos talens, les 
instructions du grade vous mettront a meme de 
rendre plus profitables encore pour lui , lesheu- 
reux dons qu’il tient de la nature, et vous vous 
ielicilerez rautueRemept d’une si precieuse ac- 
quisition. 

'Cet autre aspirant esl-il empork, inconse- 
quent, leger 5 est-il aussi imperieux, plein d’or- 
gueil , enfin prelcad-il dans son incpncevahle 
audace, non pas altendre vos attaques pour se 

10 
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defendre; mais vous altaquer vou s-m£mes pour 
vous moutrer qu’un athlete tel que Iui peut re- 
sister a toils les chocs t et metne prendre Foffeii- 
sive? Ne desesp^rez pas mknmoins de Iriompher 
dans celte nouvelle tentative* Frappez par vos 
questions morales le cote desarme de son carac- 
tere. II resistera en vain. 

Naturam e*pellas furci , tamen usque recurret *. 

Cet hoinme violent* ©rgueilleu# , tetneraire, 
presse de toutes parts* s’abondonnera a sa passion 
dominante. A-t-il voulu feindre la moderation r 
il reviendra a la violence. 4-t-il joni la force , 
il retombera dans la pusillanimity, La nature est 
une puissance contre laquelle on lulte en vain. 
Faites , en homines habiles, rougir I’aspirant de 
ses vices ou de ses defauts. S’il n’est pos depourvu 
de bonnes qualites, il senlira ses torts et s’en ac- 
C us era avec franchise. S’il se tait, s*il persiste, 
eloignez-le ,,eloignez-|e sur-le-nhamp.de votre 
presence. Cette le$on sera severe, raais elle sera 
salutaire. Et quand par suite ;il deviendrait votr© 
ennemi,que vous import©? Que peut nn borome 
contre une soclete qu’il ne cpnnalt pas? Sa colere, 
sa vengeance le placeront dans la situation d© 
cet enfant qui frappe la pierre qui Paura acci- 
dentellement blesse. 

(i) Cbasse* !e n&turel, il revient an galop. (Boilbav , ax 
pris. H#we.) 
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Je ne deVelopperai pas davantagC Pidee de ce 
tableau moral de Piniliotiori Ma$onnique. 

De Pobservation de Phomme aux prises avec 
ses passions * voulez-vous mes FF.\ , porter 
vos regards sur um grande variete d’objets 
propres a vous instruire ou 4 vous interesser. 

Ecoutez, pour’y prendre telle'part que ce soit* 
ce F.*« erudit qui vous expose ses idees, ses de* 
couverles, ses experiences dans les Sciences ab- 
siraites, naturelles, morales ou speculate ves; cet 
inventenr dans les arts liWraux ou industries; 
ce litterateur laborieux , cet ami des muses qui 
parlent 4 votre raison ou qui charment votre 
esprit; cet honorable n^gociant qui vous fait 
Connaitre les sources de Vos richesses coramer- 
ciales , et celles des nations elraiig^rfcs ; cet arti- 
san modeste et de moeurs douces et simples qui 
possede dans sa profession des secrets connus de 
lui seul et auxquels il Vos associe ? ce vieux brave 
qui rappelle a votre souvenir votre gloire passee; 
ce jeune legiste encore dans Penthousiasme des 
beaux triomphes de sesmaitres, enfin ce jeune 
medecin qui vient d’etudier dans les hopitoux 
des maladies qui affligent Phumariite. Ecoutez- 
le bien surlout ce jeune disciple 1 d’Hippocrate , 
car il vient peut*4tre dans sa courageuse ex- 
ploration ile gagner le germe de la niald&e qui 
le tuera et dont il a vonlu preserver ses sem- 
blables. 
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Vos travaux Ma^onniques seront heureirse- 
ment varies sans qu*on puisse Vous accuser d’e- 
lever dans vos temples des tribunes de palais ou 
des cbairos d’atben^es.*.. 

Accu£ille$ encore avcc indulgence et lareur 
cet ami de la morales lorsqu^i vous propose les 
moyens d’etre beureux ou de devenir meilleurs; 
cci apfelre de I’bumamle qui donne d’importautes 
directions a votre bienfaisance; ces disciples du 
bon abbe de Saint-Pierre, qui, a l’exemple de 
leur illuslre devancier, re yen l la paix perpe - 
tnelle . 

Nos amis i m peu frondeurs , nos ennemis im- 
pitoyables persisteront-ils, en voyant de pareils 
moyens a notre disposition , a prelendre que 
dos loges seront abandonnees? 

La Francbe-Ma^onuerie si pure des son ori- 
gine , mais long-temps si peu d^veloppee , suit 
la marcbe naturelle de l’esprit humain; elle 
sMtend chaque jour; comme Poiseau de Jupiter, 
elle s’eleve glorieusement au sejour du tonneiTe; 
comme unmiroir ardent elle concentre et reflele 
toules les lumieres. Encore quelques siecles et 
elle dominera 1’ uni vers qu’elle instruira et dont 
elle fei a le bonbeur. 

Mais pour venir a ce r&ultat que voudraient 
combaitre a inert de nombreux et fr&ieliques 
sectaires ^ il faut a Pordre des disciples zeles , 
fervens , fiddles, inebranlables. Peuplez les loges 
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d’hommes dislingues* bons ciloyens, bons peres 
de famille; dejeunes gens sludieux et neanmoins 
enthousiastes; de Masons vieillis dans la pratique 
destraVaux et des devoirs Magonniques. Proposez 
des prix pour les grandes verlus, donnez des 
eucouragemensaux belles qualites, aux actions 
privees dfgnes d’uhe ostime pai-liculiere. Soyez 
zeles pour exciter le zele; croyez fermement a 
ce que vous enseignez si vous Tonlez propager 
votre croyance; precbez d’exemple afin d’etre 
imitcs. Que votrocoeuravoue toutes vos actions; 
que vos paroles soient en parfaite harmonie avec 
ces nobles pensees, ces aclions plus que reeom- 
mandables, ces actions sublimes. 

Vous qui me demandiez ou &ait la science 
Magonnique; quels elaientlesmoyens de soulenir 
la sptendeur de noire ordre et comment on pou- 
vait assurer la propriele des loges; si vous &tes 
de bons ouvriers et je n’en puis douler, avez vousr 
besoin mainlerianl qu’on vous enseigne ou sent 
les mal^riaux pour bdtir le temple moral que 
nous .elevons au grand Arch.*, de Puniv.*.? 

Mattres, compagnonset apprenlis, mes FF.*., 
secondons-nous mntuelfemerjt; (kudions et tra- 
vaillons; la.posterile, et le mot n’est point au- 
dessus de la chose, la poslerile attend noire 
ouvrage : ouvrageprecieux,puisque nous lui de- 
vons auiourd’liui le bonbeur comme nous lui 
devrons dans Pavenir la c&ebril4 et la gloire. 


Digitized by Google 


TABLE DES MATIERES 


Avis du Libraire. • • 

IN'oticb sar les rites fran^ais et Ecossais 

Des qu elites et des devoirs da F<*. Tmleur-Expert. . . 

Grades fran^ais du rite moderne. . 

i er grade. Apprenti • . . * 

2 C . — Compagnon * 

5 C . — Maitre * • • • • 

i er ordre. tlu . * . . • < 

— tcossais 

3 C . — Chevalier d’Orient ...... 

4*. — Rose-CrOix 

Rite ecossais ancien et accept^ . . . «' 

i® r degre. Appreuti . «... 

2 *. — Compagnon. 

3«. — Mattre 

4e. — Maitre secret. 

5*. — Maitre parfait ou Maitre Ecossais ancien. 

— Secretaire intime. 

j*. — PrevGt et Juge ou Maitre Irlandais. . . . 

#e. — Intendant des Bdtimcns, ou Maitre en 

Israel. • 

po. — Maitre Flu des Neuf . . . ; 

lOe. — lllustre EUi des Quinze. • • 

lie. — Sublime Chevalier EIu‘. ♦ • • 

i 2 e. — Grand Maitre Architecte 

i3«. — Royal- Arche 

i4 f . — * Grand Ecossais de la voftle sacr^e de 

Jacques Ml 

i5«v — _ Chevalier d’Orient ou de PEp6c 

i6 e . — Prince de Jerusalem . • • • 

i?*’. — Chevalier d’Orient et d*Oc©ident. .... 


, y Google 


TABLE DES MATIERES. 227 

Paget, 

a8e degrC. Souverain Prince de Rose^Croix ...... 89 

i^e. — Grand Pontife ou Sublime Ecossais ... 9a 
20*. — Venerable Grand Mailre dc toutes les 

loges, on Maitre ad Vitam 94 

aie. — Noachite , ou Chevalier Prussien 96 

22*. — Chevalier Royal -Hache, ou Prince du 

Liban. ....... 98 

a5 e . — Chef du Tabernacle 101 

24 e . — Prince du Tabernacle 10S 

a5*. — Chevalier du Serpent d’airain io5 

a6e. — Prince dc Merci, ou Ecossais Trinitaire. . 108 

— Grand Commandeur du Temple no 

a8 e . — Cheralier du Softil, ou Prince Adepte . . n5 
29*. — Grand Ecossais de Saint- Andre d’Ecosse. n5 

5o e . — Chevalier Grand Elu Kadosch . ..... 118 

5i e . — Grand Inquisiteur 12a 

3ae. — Sublime Prince de Royal-Secret . f . . . 124 

33«, — Souverain Grand Inspecleur General. . . 129 

GRADES SYMBOLIQPES ECOSSAIS 

J>E LA GHANDB LOGS D*4dIMBO0RG. 

Apprenti. ...... . . . i5| 

Compagnon i35 

Maitre . i34 

Grade dc Maitre Ecossais suivant le regime recti fie de 

Dresde i35 

Grade de Grand Inspector anglais primitif. ..... 
Banquets des rites fian^ais el ecossais. ........ i4o 

NOTES. 

No 1, page 20. — Sur les dissidents entre les rites franca is 

ct ecossais 144 

No 2 , page 28. — Sur la nCcessitC de donner , et non 
de communiquer les grades d *&lu etde Chevalier d’O- 
rient du rile fran^ais. , . . . i48 


Digitized by Google 



1 


528 TABLE DES MAT JERKS. 

Page*. 

N® 3, -page 47* — Vues surles moyens de donner les 
25 ou 26 degres du rite ccossais qui neiigurent r£eile- 

rnent dans ce rite que pour.mema/re 

N° 4, page 56. . — Corellaire de la note 3. i5y 

N° 5 , ibid. — Sur le premier mot de passe ou sa- 

cre de ebaque degr6 ifq 

Nd6, ibid . — Sur la suppression dans le Tuileur - 

Expert de la description de la Teniure . ibid. 

N° 7, page 5j, — Sur Jes decors qu ornemens dcs grades 

et des degres des rites. j 

K° 8 , ibid . — .Sur la necessity de rappeler dans le 

Tuilebr-Expert les tilres des chefs des atel.% ma$.*. . ibid. 

9, ibid. — Sur la necessity d’^r sappeler 

les instructions ties grades ou degr&. . „ ibid. 

No to, page «i8. — Sur le grade de Kadoach. ... . . ibid. 
N° 1 1, page i3i. Sur les grades symboliques de la 
grande loge d’Ecossc. . . . *62 

J5® 12, page i35. — Sur leioaltre ecossais... . . ... ibid. 
N # i3, page i 5 j. — Sur le grade de G. *•!.*• general 

anglais j>rimitif. ^ , ibid. 

Discours sur quelques points des epreuyes physiques et 

morales dans rinitiation ma^onnique i65 

Discours sur la necessity de suiyre fidtdemenl les usages 

maronniques dans les receptions 179 

Discours sur la morale ma^PUnjquOi adress6 k des pro- 
fanes arant leur admission auz 6preuves 195 

Disooursen r6ponse ^cett-e, question : « Ou e*t la science 
.ma^onnique ,.et comment peut-on soutenir la splen- 
„ dear, de TOrdre et la prospiriti des Logos ? . . . , . 206 

FIN DE LA TABLE, 


Jnaprimfn. dc E.D«nu», roe dc YcriKuil, .* 4 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 





